
LE CULTE DU SOUVENIR
LA SERBIE RECONNAISSANTE

Aujourd'hui, à Belgrade,
inauguration d'un monument

en l' honneur de la France

II symbolise la gratitude
de tout un peuple

On inaugure aujourd'hui à Belgrade,
én présence d'une délégation officielle
française et d'une délégation du conseil
'municipal de Paris, le m,onument dit
de la Reconnaissance envers la France.
Un de nos confrères yougoslaves a
tema à exposer au public Jrançais les
raisons de cette manifestation de gra-
titude. Il l'a fait en des termes qui
honorent à la fois et notre pays et
l'ensemble de ses compatriotes, qui
»avent se souvenir.

Le peuple yougoslave, qui se sou-
vient, était obsédé par le désir de
témoigner sa reconnaissance à la
France. Ce témoignage, il le donne à
cette heure un grandiose monument
de reconnaissance à la France est
inauguré aujourd'hui à Belgrade, ca-
pitale de la Yougoslavie.

Au moment de l'inauguration de ce
monument, devant le peuple recon-
naissant, se dressera dans la mémoire
de tous l'épopée vécue par nos pères et
par nous, l'épopée que nos mères et
nos sœurs n'ont cessé d'évoquer depuis
plus de dix années.

Le vieux saint-cyrien le roi Pierre,
fuit sa patrie. Quel convoi plus émou-
vant que celui de toute une armée et
d'une nation entière? L'Albanie, désert
cahotique, tente de briser les géants,
et peuple de cadavres héroïques les
plus sauvages contrées des Balkans.

Après la douloureuse retraite, nous
arrivons au bord de la mer Adriatique.
Devant nous, la mer, le grand inconnu
pour nous; derrière nous, l'ennemi im-
placable.

Découragés, nous nous sentions per-
dus.

C'est alors que la France est venue
à nous. La France Nous étions
sauvés.

La côte adriatique à peine gagnée,
les vaisseaux français apparaissent et
transportent les restes d'une nation
lrestée libre, restes glorieux d'une
armée qui ne connaît pas la déroute.

La France Et nos yeux se mouil-
lent. La France abrite les réfugiés et
subvient à toute leur douloureuse
Situation.

Partout des comités français atten-
dent les trains et les vaisseaux pleins
d'émigrés se dirigeant vers la France.
Partout les bienfaits, la fraternité, les
soins, le dévouement, l'hospitalité des
Français. Et que dire des comités
pour les élèves et les enfaats que
dire du fraternel sois pour ta jeunesse
scolaire ? Cinq mille élèves serbes
un nombre inimaginable avant la
guerre dans le royaume étaient
reçus pendant la guerre aux diverses
(écoles et universités de France.

Le professeur Petrovitch a répété,
dans une conférence très applaudie,
dernièrement à Belgrade, avec jus-
tesse, que les hommes politiques, les
intellectuels, le peuple, la France tout
entière embrassait notre cause comme
ai elle avait été la leur. Ils prenaient
aoin des intérêts de la Serbie et de la
Yougoslavie future tout comme de
leurs intérêts personnels ils y appor-
taient toute leur chaleur et toute leur
sincérité. Toute la France glorifiait
notre pays et notre peuple. L'amour et
l'attention de la France atteignirent
leur point culminant par la célébration
du c jour serbe », le 27 janvier 1917,
où la Serbie était saluée comme une
deuxième France qui s'étendrait sur
le Danube et dans les Balkans.

On ne saurait oublier qu'à l'époque
où nous gravissions notre calvaire, et
où la France nous défendait avec tant
de dévouement et de courage, en y
apportant toute la grandeur de son
Ame et de son coeur, elle avait déjà été
profondémentatteinte par les horreurs
et les blessures de la guerre. En
France, c'était le deuil partout. Les
sacrifices étaient lourds et douloureux.
Malgré cela, aucun de nous n'éprou-
vait en France, et de la part de la
France, qu'un amour et un dévoue-
ment sans limite, et elle ne refusait
pas, à nos réfugiés et écoliers, les
soins qu'elle était obligée de ménager
II l'égard de ses propres enfants.

Toutes les sociétés en Yougoslavie,
tous les Yougoslaves s'inclinent au-
jourd'hui avec reconnaissance devant
la bienfaisance fraternelle du peuple
français, surtout devant les mères, les
soeurs, les marraines du malheureux
peuple serbe. Nos associations fémi-
nines l'ont déjà dit, et le répéteront
aujourd'hui, qu'elles n'ont pas oublié
les noms des nobles figures de la
Fraiwe. Elles gardent et chérissent
les noms de Mmes Millerand, Poincaré,
Herriot, Haumant, Bérard, Juliette
Adam, Reinach, Dros, de Boigne,
d'Uzès, de Rohan, Gemin, Clapier,
Nibelle, Chabert, de Fontenay, et tant
et tant d'autres.

Aujourd'hui, on répétera au géné-
reux peuple que ses bienfaitset le noble
dévouement de la France se transmet-
tront à la postérité comme le bien
précieux des destins à jamais unis de
nos deux peuples. De génération à
génération, l'histoire transmettra le
calvaire de notre peuple, l'odyssée de
ses enfants soutenus par la fraternité
et l'humanité de nos grands frères les
Français.

Et on n'oubliera pas de répéter au-
jourd'hui les paroles de notre grand
poète Petkovitch, qu'il prononça en
France pendant son exil

Lorsque luira le grand jour où nous
rentrerons dans notre patrie, nous
quitterons la France, cet asile de la
paix et de l'espérance.

Quand demain nous rentrerons dans
nos foyers, et si nos mères vivent en-
core, elles viendront à notre rencontre
«i nous demanderont: « Comment vous
a-t-on reçus en France? » Nous répon-
drons à nos méres « Nous avons été
bien reçus en France. »

Si nos femmes et nos soeurs vivent
encore, elles viendront aussi à notre
rencontre et nous demanderont: « Com-
ment vous a-t-on reçus en France ? »
Nous répondrons à nos femmes et à
nos soeurs « Nous avons été bien
reçus en France. >

Si nos enfants vivent encore, lie

Le monument de la reconnaissance

viendront à notre rencontre, eux aussi,
mais leur bouche enfantine ne saura
pas nous poser la même question. Non,
les enfants nous demanderont: « Et
cette France, où est-elle ? » Pour toute
réponse, nous lèverons notre main,
nous la presserons contre notre cœur
et nous dirons à nos enfants « La
France est là »

Aujourd'hui, devant le monument
de la reconnaissance à la France, toute
la Yougoslavie fait siennes les paroles
du poète Petkovitch, et dit en pressant
la main contre le coeur « La France
est là Aujourd'hui comme alors, et
comme toujours.

Dr Svetislav R. PETROVITCH,
corraspondant parisien

de Politika de Belgrade,
président de l'Association

des journalistes yougoslaves à Paris.

LA CROIX DU COMBATTANT

La loi du 28 juin 1930 a créé une
décoration spéciale pour les titulaires
de la « carte du combattant » c'est
la croix du combattant, dont le modèle
mis au concours a été arrêté hier
après-midi (lundi 10 novembre) par une
commission composée de délégués des
associations, d'artistes et de représen-
tants de l'administration, sous la 'pré-
sidence de M. André Maginot, ministre
de la Guerre., président de l'Office na-
tional du combattant.

Le jury a fixé son choix sur le projet
présenté par M. Doumenc, qui reçoit le
premier prix dont le montant est de
20.000 francs. M. Doumenc, né en 1873,
est un ancien combattant.

Ce n'est pas avant plusieurs semaines
que les intéressés pourront se procurer
dans le commerce cette croix, qu'ils
devront acheter à leurs frais. Mais,
depuis la publication du décret du 28
août 1930, les anciens combattantspor-
teurs de la carte verte peuvent arborer
à la boutonnière le ruban de la croix
du combattant (ruban bleu horizon
avec des raies rouges).

M Briand reçoit M. von Hoesch

M. Briand a reçu hier matin M. von
Hoesch, ambassadeur d'Allemagne, qui
s'était rendu à Berlin au moment de
l'ouverture des travaux du Reichstag
pour conférer avec son gouvernement
et qui a rejoint il y a quelques jours
son poste.

Les conseils des ministres
se tiendront le lundi

La Chambre ayant décidé de siéger
le matin des mardi, jeudi et vendredi,
les conseils des ministres auront lieu
tous les lundis au lieu des mardis. Le
prochain conseil se tiendra le 17 novem-
bre, à l'Elysée.

Le prix Albert de Monaco
est décerné

à M. Lucien Cuenot

C'est à M. Lu-
cien Cuénot, pro-
fesseur à l'Univer-
sité de Nancy, que
l'Académie des
sciences a décer-
né hier, à la fin
de sa séance ordi-
naire, dont nous
donnons le compte
rendu d'autre part,
le prix de 100.000
francs du prince
Albert de Monaco.

Nul mieux que
M. Cuénot, dont
les travaux scien-
tifiques font auto-
rité dans le mon-
de, ne méritait
cette récompense.

Le professeur Cuénot et tous les savants
de l'univers ap-

plaudiront au choix heureux de ladite
assemblée.

Docteur ès sciences naturelles en
1887, préparateur d'anatomie et de
psychologie comparée à la Faculté de
Paris jusqu'en 1898, le savant zoolo-
giste fut alors nommé professeur à
Nancy.

Là, dans le calme du laboratoire, il
entreprit de patientes et difficiles re-
cherches biologiques, s'adonnant plus
spécialement au problème de la géné-
tique ou science de l'hérédité. Là où
l'on se bornait à consigner le caprice
et le désordre apparent des éléments
convergents de la vie, le professeur
Cuénot entreprit de formuler de stric-
tes lois. Un des premiers, il démontra
que les lois de la génétique, décou-
vertes sur les plantes par le moine
tchèque Mendel, s'appliquaient égale-
ment aux bêtes. Ses travaux sur l'héré-
dité, chez les rongeurs notamment,
constituent des documents sensation-
nels.

Les électeurs autrichiens

se sont prononcés

pour la sagesse

Le cabinet Vaugoin, dont les
espoirs ne se sont pas réalisés, ne
songe nullement à démissionner

Comme nous l'avons annoncé hier
dans nos dernières éditions, les élec-
tions générales en Autriche ont pro-
duit un résultat qui n'était guère
attendu par le cabinet Vaugoin-Stah-
renberg.

M. Schober, qui avait été éliminé,
devient l'arbitre de la situation. Les
socialistes, auaquels le gouvernement
récemment constitué méditait de por-
ter un coup décisif, ont obtenu 72
sièges au lieu de 71. Les chrétiens
sociaux, quoique ayant fait cause com-
mune avec les Heimwehren, en ont
réuni seulement 66 et perdent un
siège. Les « patriotes » (Heimwehren
séparés) n'ont que 8 sièges, tandis que
le bloc Schober conquiert le rang de
troisième parti avec 19 sièges. Les
partisans de M. Hitler ont été complè-
tement battus.

En somme, la situation n'a pas beau-
coup changé et, contrairement aux
espoirs de la droite, la sagesse a pré-
valu.

Aux dernières nouvelles, le gouver-
nement, dont les candidats ont réuni
74 mandats à la nouvelle Chambre, ne
songe nullement à démissionner. Et
l'on considère à Vienne avec scepti-
cisme les bruits d'un putsch de droite
qui continuent à courir à l'étranger.

LE MALAISE BOURSIER

Toute alarme, « a fortiori » la
panique, est injustifiée

Nous recevons la lettre suivante de
M. Roger Lehideux, président de
l'Union syndicale des banquiers de
Paris et de province:

Monsieur le directeur,
Votre éminent collaborateur M. Jac-

ques Bainville a publié vendredi dans
vos colonnes, un article qui, inter-
prété à l'encontre de son dessein, pour-rait laisser croire à la clientèle des
grandes banques que ses fonds, déposés
à tue, ne lui seraient p&s remboursés
si elle les réclamait d'un seul mouve-
ment.

Il n'est pas indifférent d'écrire, eneffet, « qu'une banque peut très bien
avoir une défaillance, même si sonactif est supérieur à son passif, étant
donné qu'une grande partie de cequ'elle doit est payable à vue, comp-tant, et qu'une grande partie de ce qui
lui est dû est remboursable à terme ».Pareille affirmation est inexacte pourles banques qui observent les principes
élémentaires de bonne gestion et qui
conservent automatiquement la faculté
de rendre liquide la contre-partie de
de leurs dépôts à vue.

Par le mécanisme du réescompte à la
Banque de France, sur lequel reposetwti fis (ir^tïtî moderne, ces banques
ont toujours la possibilité de rembour-
ser; Il toute demamde, les sommes dont
elle» sont dépositaires. C'est d'ailleurs
pour s'être affranchies des principes
rigoureux qui assurent la liquidité des
emplois, c'est pour avoir cherché unintérét élevé dans des placements à
long terme, et c'est pour s'être laissé
entraîner dans les opérations d'un spé-
culateur que des banques ont dû ré-
cemment fermer leurs guichets. La dis-
cipline financière des banqnes bien
gérées mérite la confiance du public,
confiance qui est non pas aveugle,
mais fondée sur une juste compréhen-
sion de leur fonctionnement.

En vous priant de bien vouloir insé-
rer cette lettre, je vous prie d'agréer,
Monsieur le directeur, l'assurance de
ma considération la pius distinguée.

Le président de 1'Union syndicale des
banquiers de Paris et de province,

Roger Lehideux.
Nous insérons d'autant plus volon-

tiers la lettre ci-dessus de M. Lehideux
qu'elle a exactement le même objet
que l'article de notre éminent colla-
borateur auquel elle se réfère, à savoir
que la confiance publique ne doit pas
et ne peut être ébranlée par les défail-
lances de spéculateurs imprudents ou
malheureux.

(A la deuxième page M. Paul Rey-
naud a fait approuver par le conseil
des ministres deux projets sur la pro-
tection de l'épargne.)

La suppression des tramways
dans Paris

Le comité consultatif des transports,
réuni hier à l'Hôtel de Ville, sous la
présidence de M. Louis Dausset, a émis
un avis favorable, notamment à la dé-
viation de la ligne d'autobus EY
« Fresnes (mairie) Fontenay-aux-Ro-
ses », par la cité-jardins du Plessis-
Robinson à un aménagement nouveaudes lignes de tramways nos 24, 34 et 103
destiné à suprimer les voies sur les
boulevards du Temple, Beaumarchais
et Filles-du-Calvaire, et au remplace-
ment des vieilles motrices de tramways
par un matériel nouveau.
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DOUZE ANS APRES

LES PRÉSIDENTS

DES CHAMBRES

AU TOMBEAU

DU SOLDAT, INCONNU

M. Domner et le bureau du Sénat

Dès hier matin, de nombreuses per-
sonnalités se sont rendues à l'Arc de
Triomphe.

MM. Paul Doumer, président du Sé-
nat, accompagné de MM. René °Re-
noult et Ferdinand Rabier, vice-prési-

Bouisson et le bureau de la' Chambre

dents; Loubet, questeur, et du général
Scherrer, commandant militaire du
Luxembourg, s'est longuement recueilli
devant la flamme.

Ce fut ensuite M. Fernand Bouisson,
président de la Chambre, qui vint à
son tour s'incliner sur la dalle sacrée,
en compagnie de MM. Cazals, Barthe
et Moncelle.

(A la deuxième page les cérémonies
dans les ministères et le programme de
la journée.)

Le transfert hors de Paris
des postes radiopheniqum»

Sur la proposition de M. Mallarmé,
le conseil des ministres a adopté bief
deux projets de décret autorisant le
transfert aux Essarts-le-Roi (Seine-
et-Oise).. du poste -de radiodiffusion
privé « Radio-Paris o et le transfert aux
Molières (Seine-et-Oise) de l'ancien
poste du Petit Parisien., actuellement à
la Compagnie d'énergie radio-électri-
que, société qui représente tous les
éléments de l'activité parisienne.

Un arrêté du ministre des P. T. T.
tlxera la date d'application de cesdécrets et déterminera les caractéris-
tiques techniques auxquelles devront
satisfaire les installations émettrices.

M. Herriot légèrementsouffrant
Lyon, 10 novembre (dép. P. Parisien.)

M. Edouard Herrtot, souffrant d'une
légère grippe intestinale, selon le bulle-
tin de santé qui a été communiqué cet
après-midi, devra garder la chambre
durant quelques jours.

DANS LA LEGION D'HONNEUR

M' 31ennesson, avocat à la cour d'appel de
Paris, ancien bâtonnier, promu commandeur
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La Seine

a marqué hier
une légère décrue
Mais l'Oile monte et la Saône,
la Charente et la Vilaine

débordent

La menace que constituait pour
Paris et ses environs l'éventualité
d'une montée prochaine des eaux de
la Seine ne se réalisera pas. Pour la
première fois depuis plusieurs jours,
on a constaté hier matin une décrue.

Elle était encore assez faible, mais
significative néanmoins et autorisant
tous les espoirs. On notait hier, au
pont de la Tournelle, 4 m. 20, au lieu
de 4 m. 22 la veille, et, au pont d'Aus-
terlitz, 4 m. 28, au lieu de 4 m. 36.

D'autre part, on signalait, en amont de
Paris, que la Marne cotait, à Damery,
3 m. 82, soit 6 centimètres de moins
que la veille, et l'Yonne 2 m. 08, contre
2 m. 13 à Sens.

Cependant, le passage du flot a fait
monter un peu la Seine, tant à Chalifert
qu'à Meaux 3 m. 19 au lieu de 3 m. 05
pour le premier endroit, 3 m. 82 au lieu
de 3 m. 66 pour le second.

Par contre, la Haute-Seine a baissé à
Montereau, 2 m. 59 au lieu de 2 m. 66
la veille, et elle se trouve presque étale
à Bray.

Cette situation autorise d'autant plus
l'optimisme que l'O. N. M. prévoit,
sinon le beau temps, du moins une
raréfaction des pluies, qui firent place
hier à de légères bruines.

Depuis ce matin la Seine est étale,
nous a-t-on déclaré hier au Service de
la navigation fluviale. Le fleuve a même
baissé insensiblement, à peine un ou
deux centimètres, mais cette indication
est rassurante. S'il ne pleut pas, la dé-
crue ne saurait tarder à se produire,
elle aura probablement lieu mercredi.

Jusqu'à présent, c'est l'afflux des eaux
grossies de la Marne et du Grand
Morin qui a provoqué la crue de la
Seine. Les nouvelles reçues aujourd'hui
nous signalent que la Marne a égale-
ment un flot étale et que le Grand-
Morin s'écoule normalement. L'Yonne
semble aussi s'être assagie, mais une
crue soudaine est toujours possible.
L'Yonne et ses affluents torrentueux
l'Armençon et le Serein sont, en effet,
des rivières à surprises et dont les
crues se propagent avec une grande
rapidité. La navigation est toujours
interrompue sur la Seine, non pas à
cause du niveau du fleuve, qui n'a pas
atteint la cote d'alerte, mais par suite
de la violence du courant contre lequel
ne peuvent lutter que de très forts
remorqueurs.

1 .En résumé, situation satisfaisante.
Nous envisageons la décrue dans les
quarante-huitheures qui viennent, mais
Il faut pour cela que le temps demeure
sec.

En dépit de cette heureuse tournure
des événements, les dispositions prises
pour éviter l'irruption possible des
eaux ont été maintenues. Trois pompes
ont été installées boulevard Morland,
pour dégager le collecteur qui vient
déboucher dans la Seine en cet endroit.
A Ivry-Port, deux autres pompes fonc-
tionnaient, vidant les égouts, tandis
qu'un barrage de madriers cimentés
protège la rue Victor-Hugo.

En revanche, l'Oise manifeste une
montée qui devient menaçante en cer-
tains endroits.

On prévoit que la cote pourrait ab
tendre aujourd'hui à Venette 4 m, 25,
au lieu de 4 mètres hier. Il resterait
donc une marge de 15 à 20 centimètres
avant que se produisent les premiers
débordements sur les terrains voisins.

Le sous-préfet de Compiègne a avisé
les municipalités des communes rive-
raines.

HUIT MILLIONS POUR LES VICTIMES

DE LA TEMPÊTE

Sur la proposition de M. Louis Rol-
lin, le conseil des ministres a décidé
hier matin le dépôt d'un projet de loi
portant ouverture d'un crédit de huit
millions pour faire face aux dommages
causés aux marins et aux navires par
la tempête du 18 au 20 septembre
1930.

D'autre part, pour le même objet et
comme hommage de la nation aux
marins disparus et à leurs familles,
une Journée nationale sera organisée
pour le dimanche 30 novembre.

L'aviateur Guérard cité
à l'ordre de la région de Paria

Le général commandant la région de
Paris cite à l'ordre de la région de
Paris l'adjudant pilote Julien-Edmond
Guérard, du 34e régiment d'aviation.
Voici le motif de la citation:

Engagé le 18 mars 1921 comme mécani-
cien, s'est fait aussitôt remarquer par son
ardeur au travaü, son dévouement et sa
conscience professionnelle.

Grièvement brûlé le 5 nsai 1923 en tra-
vaillant à la remise en état d'un avion.

Breveté pilote le 5 mai 1925. s'est classé
rapidement comme pilote de premier ordre.

Instructeur des jeunes pilotes, a trouvé
la mort le 3 octobre 1930, au cours d'un
exercice aéricn qu'il dirigeait comme chef
de patrouille.

1.146 heures de vol huit ans six mois
de servce une blessure en service com-
mandé dix ans trois mois de bonifications
pour services aériens.
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AUX PAYS TORRIDES DES PECHEURS DE PERLES
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1 Cet après-midi, vers 14 h. 20
PLACE DE LA CONCORDE

arriveront les marcheurs du
GRAND PRIX DE L'ARMISTICE

Cinquante-sept concurrents, l'élite
des marcheurs français, prendront
te départ ce matin, à 6 h. à j

RETHONDES- COMPIEGNE j
(Voir à la quatrième page, l'itinéraire

et la liste des concurrents.)

M. Raoul Péret à A'.tkirch

M. Raoul Péret, accompagné du chef
adjoint de son cabinet, M. Netter, a
quitté Paris hier après-midi, se rendant
à Altkirch (Haut-Rhin).

Le garde des Sceaux présidera au-
jourd'hui, dans cette ville, dont M. Paul
Jourdain, sénateur, est maire, l'inaugu-
ration du monument aux morts.

L'automobiliste qui traînait

sous sa voiture un cadavre
est arrêté

Il ne pouvait ignorer, aemble-t-l, l'ac-
cident qu'il avait provoqué et un
témoin l'accuse d'une façon formelle

Le négociant en métaux Georges
Basset, qui fut arrêté l'autre nuit par
des agents au carrefour Magenta-Saint
Laurent, alors qu'il traînait sous sa
voiture le corps sanglant il'un chauf-
feur, M. Eugène Robert, avait affirmé
qu'il ne s'était pas rendu compte de
l'incident provoqué par lui.

Les constatations d'un expert, sans
confirmer cette-thèse surpr^iïarite-, per-
mirent, toutefois, d'admettre comme
vraisemblables les déclaratfons du né-
gociant mais celui-cifut cependant
inculpé d'homicide involontaire par
M. Moussu, commissaire de police du
quartier de l'Hôpital-Saint-Louis.D'ail-
leurs, hier matin, le magistrat a reçu
la visite d'un employé de commerce,
M. Marcel Riapal. vingt-huit ans, de-
meurant 15, rue de Malte, qui fut té-
moin de l'accident, et dont les décla-
rations détruisent l'hypothèse selon
laquelle M. Georges Basset ignorait
tout de l'accident.

Dans la nuit de samedi à diman-
che, dit-il au commissaire je me
trouvais vers 3 heures du matin, bou-
levard Rochechouart, près de la rue de
Dunkerque, lorsque je vis un passant
traverser la chaussée à quelques mè-
tres devant moi. Au même moment,
arrivait une forte automobile, roulant à
vive allure. J'eus alors la vision du
malheureux piéton heurté violemment
par l'avant de la voiture. Je perçus en
même temps le bruit très net causé par
le choc. La voiture continuant sa route
disparut aussitôt et, affolé, j'accourus
vers l'endroit où j'avais vu tomber le
passant. Mais je demeurai alors stupé-
fait, car sur le lieu où venait de se pro-
duire l'accident, il n'y avait point le
blessé que je m'attendais à y trouver.
Ma surprise fut telle que j'en vins à
douter de ce que j'avais vu un homme
littéralement happé par la machine et
disparaissant sous elle, en une seconde.

Sur l'instant je crus même à une hal-
lucination, d'autant plus que l'automo-
bile n'avait ni corné* ni ralenti sa
course et que son conducteur n'avait
fait aucune manceuvre pour éviter le
passant. Cependant, justement intrigué,
je poursuivis mon examen et remar-
quai au milieu de la chaussée, sur une
distance de quelques dizaines de mètres,
la trace qu'aurait pu faire un corpstraînant sur le sol humide. Quelques
mètres plus loin je ramassai une cas-
quette. Après avoir continué, mais en
vain, mes recherches vers le boulevard
de Magenta, en direction duquel roulait
le véhicule, je rentrai chez moi, fort
perplexe, je n'ai pas besoin de vous le
dire. Ce n'est que le matin par la lec-
ture des journaux, que j'eus l'explication
d'un accident que je trouvais pour le
moins bizarre.

A la suite de ce récit, M. Moussu a
conclu à l'entière responsabilité de
M. Georges Basset, et celui-ci a été
conduit hier après-midi au cabinet de
M. Peyre, juge d'instruction, pour y
subir l'interrogatoire d'identité. Le ma-
gistrat a placé l'automobiliste sousmandat de dépôt à la prison de la
Santé. M. Georges Basset, .qui a été
inculpé d'homicide par Imprudence et
de délit de fuite, a choisi pour défen-
seur MI Albert Crémieux.

Ajoutons que M. Peyre a donné com-
mission rogatoire au docteur Charles
Paul, médecin légiste, à l'effet de pro-céder à l'autopsie de la victime, et à
M. Renout, expert ingénieur, qui serachargé d'examiner la voiture de M. Bas-
set et de dire comment, à son avis,
l'accident a pu se produire et si le
conducteur a pu s'en rendre compte.

Une attaque d'Indiens brésiliens
contre un poste de missionnaires
Un Américain, sa fille et aon domes-

tique sont tués
New-York, 10 novembre (dép. Havas.)

Un missionnaire irlandais, résidant
au Brésil, a télégraphié que les Indiens
avaient attaqué un groupe de mission-
naires dans un poste isolé dans la ré-
gion de Juruena.

Un Américain, M. Tylee, sa flue, âgée
de deux ans, et un domestique ont été
tués.
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Ici, les bateaux ne s'appellent
plus sambouks. Ils sont de trois
sortes et voici leurs trois noms
le boom, le jolyboat et le batteel.
Le boom relève le nez, le jolyboat
a le nez droit, le batteel a le nex
rond, rond comme une truffe ou
comme une perle, à votre choix.

Nommons les deux îles qui for-
ment Bahrein. L'une est Mouharra,
la capitale l'autre est Manama.
Les indigènes vont de Mouharra à
Manama comme nous passons,
nous, d'un trottoir à l'autre, les
riches en jolyboat pour six annas,
les autres à pied et le nombril à
fleur d'eau.

Savez-vous ce qui se passe dans
le golfe Persique ? Une chose révol-
tante. Plus de vingt-cinq sources
d'eau douce y jaillissent dans la
mer. Tandis que les hommes, à
terre, n'Qnt que de. l'eau salée, à
boire, les huîtres, sur leurs bancs,
ingurgitent de l'eau douce! C'est
même, paraît-il, ce qui donne le
teint aux perles de Bahrein. Moins
d'éclat sur les lou-lou, un peu plus
de rose à mes joues ferait peut-être
mieux l'affaire!

Ce matin, à 6 heures, nous nous
réveillâmes dans la seconde île, à
Manama. Nous chantions comme
des rossignols ayant trouvé une
bonne branche. Le mystérieux com-
pagnon avait découvert le vrai
Nacri. La maison servait de proue
à l'île. Autant' dire qu'on avait une
jolie vue. Booms, jolyboats, hal-
teels voguaient déjà vers la' Fqï>
tune. Un' vieux- soldat,' pieds aùs,
mais bigrement bien équipé, 'bm^A*

M. Belgrave, ministre des Finances du
cheikh de Bahrein, en compagnie de

marchands de perles
l'échelle qui servait d'escalier à
notre belvédère. Il entra dans la
pièce où nous chantions, lorgna le
meilleur siège e* s'y assit.

Voilà un homme qui pourra té-
moigner de notre habileté à enfiler
nos chaussettes. Rien ne lui
échappa de notre toilette. Parions
qu'il saurait dire où nous avons un
grain de beauté. Il ne nous gênait
pas du tout. Peut-être était-il chez
lui, d'ailleurs. Nous ne connais-
sions pas encore tous les membres
de la famille hospitalière.

Voyant que nous étions prêts, il
se leva.

Sobah al-rheir (le bonheur,
ce matin!) dit-il.

Sobah al-rheir
Puis il s'expliqua. Il devait nous

conduire à la police. A la police ?
Avec plaisir. Nous irons même'à
la prison, s'il le faut. Vois-tu,
vieux soldat, nous sommes comme
un bateau qui sort de l'aciérie
cuirassés.

Nacri, l'hôte, apparut. Il faisait
une certaine petite tête. Cet hon-
nête homme héberge deux inconnus
et, le lendemain, la gendarmerie en
prend livraison. Que voulez-vous,
monsieur Nacri, le sommeil et la
faim font les gens sans vergogne!

C'était l'Intelligence Service qui
nous cueillait.

Bahrein appartient à un cheik.
Les Persans assurent que le lieu
devrait leur revenir. Pour couper
court, les Anglais ont mis le pied
dessus.

C'est dans l'autre île, l'île capi-
tale, que l'empire britannique allait
régler notre compte.

On traversa à la voile.
Et l'on nous conduisit au poste.

Là, le maréchal des logis nous assit
d'autorité sur un banc de bois.
C'était du bon bois, dur aux fes-
ses. Nous ne bougeâmes plus.

A quoi pensez vous, mon
ami ?-de pense, ô Chérif, que, si je



conservals en voyage l'habitude de
me lever à midi, je ne serais pas
aux arrêts dès 8 heures du matin.

Subitement, la garde prit lés
armes. M. le captain anglais fran-
chissait le seuil du gourbi. Il nous
vit, s'arrêta, nous examina. Nous,
sur notre banc, on s'en moquait
complètement. L'embarras du cap-
tain était considérable. Comme nous
continuions à faire les idiots, il prit
un siège et s'installa face à nous. Il
ne savait pas quoi nous dire. Nous
lui tendîmes nos mains pour les
menottes. A la fin, il fallut bien
rire en chœur. S'il avait su que
nous étions des Français, il serait
lui-même venu nous rendre visite.
Pourquoi, diable étions-nous ha-
billés comme ça ? On nous avait
signalés à lui comme deux fameux
maîtres arabes venus à Bahrein
faire chanter le cheik. Il était, en
tout cas, satisfait de nous voir.
Quand on est l'oeil britannique, on
aime bien regarder le pauvre monde
qui passe.

Bahrein n'existe que par les lou-
lous. On ne construit de bateaux, on
ne coud de voiles, on n'ouvre de
boutiques, on ne s'agite, on ne part
en mer, on ne revient à terre, on
ne met les mains dans ses poches,
on ne les sort, on ne les remet que
pour la perle.

C'est la reine chacun la sert.
Le cheik en vit. Sans la perle,

pas d'argent, pas d'importation,
pas de droits de douane, seule res-
source du trésor. Sans elle, pas de
commerce, pas de spéculations, pan
d'usure. Pas de riz pour les pê-
cheurs, pas de sacs de roupies pour
les effendis, pas de lévriers bleus
pour le sultan. Cinq cents bateaux
immatriculés. Quinze mille plon-
geurs numérotés. Tous les mâles du
pays ont la pince au nez ou le petit
nœud de calicot rouge à la main.

Voilà sept ans, Bahrein était aux
Bédouins. La mer entrait dans la
ville, les maisons entraient dans la
terre. C'était inhabitable. La capi-
tale des perles tenait le milieu entre
un marché de cacahuètes et un cam-
pement d'hommes sous-marins. Au-
jourd'hui, sur la partie arrachée à
la mer, les immeubles de quatre
étages attendent d'avoir des toits,
des portes et peut-être des fenêtres.
Des tonneaux d'arrosage, dignes de
grands boulevards, essayent en
vain de forcer les ruelles. Quant à
l'électricité, qui n'a, ici, que trois
mois d'âge, on comprendra qu'elle
ne marche pas toute seule

Venant d'Arabie, de Perse, des
Indes, voici les acheteurs les
towash.a, chacun revêtu de son cos-
tume national, l'Hindou aux cuisses
nues relevant de deux doigts dé-
goûtés le pan de sa fine chemise

l'Arabe grêlé, son double boudin de
laine couronnant son front le Per-
san avec sa casquette de bazar. Ils
traversent les ruelles siencieux et
rapides comme des rats, sautant
d'une boutique dans une autre, ron-
geant du bout de leurs doigts les
petits calicots rouges. Ils palpent
les perles, en mordent quelques-
unes, les contemplent dans le creux
de leur main, les font sauter, les dé-
posent sur la table, se lèvent pour
les regarder de loin, les reprennent,
mettent le nez dessus. On, dirait
qu'ils les sentent. C'est une auscul-
tation en règle Toussez Plus
fort Plus doucement Arrêtez-
vous Tournez-vous Respirez La
tare ne leur échappera pas.

Ils vont aussi en mer prendre la
marchandise au nid, sur les booms
pêcheurs. Dans ce cas, la concur-
rence à l'achat n'est pas admise.
Lorsqu'un towasha se trouve à bord
d'un boom, aucun autre towasha ne
doit y monter. Les derniers atten-
dent à distance décente que le col-
lègue ait terminé son affaire.

Les ventes importantes se font à
terre. Les Arabes, les Persans, les
Hindous, ces rats à l'affût, ne sont
tout juste que de la petite bière.
Quatre grands seigneurs de Paris
planent sur le marché: Rosenthal
et Pack, Mohamed Ali et Bienen-
feld. Ces noms sont inscrits dans le
ciel. Quand les plongeurs remontent
de la plongée, quand les nakudas
arment les booms, quand les petits
acheteurs débarquent, quand les
courtiers se réveillent, tous épèlent,
les yeux levés: Rosenthal et Pack,
Mohamed Ali et Bienenfeld.

Voici les courti ers. Dès qu'une
grosse perie revient d'un boom,
regardez-les courir, vous en aurez
chaud pour eux. Ils la portent chez
le représentant de Pack ou chez
celui de Bienenfeld. Si l'un accepte
d'examiner l'objet on dit qu'il a
scellé la perle. Le lendemain fait-il
une offre ferme, un procès-verbal en
trois exemplaires est rédigé; poids
de la perle, ses caractéristiques,

somme offerte. L'offrant garde un
feuillet, le courtier l'autre, la perle
le troisième. Il ne reste plus qu'à
attendre la réponse du seigneur et
le consentement du patron du boom.

Peu de cas de tromperie, encore
moins de vols. Des malheureux, des
faillis notoires courent tout le jour
avec des lots valant deux ou trois
laks de roupies, deux ou trois cent
mille roupies, bien près de deux et
bien près de trois millions. Aucun
ne dépose de caution, aucun n'est
assermenté. Cercle trop étroit ?
Honnêteté ?

Voici. Comment appeler ceux-ci?
Des marieurs de perles. Chargés de
constituer un collier, ils s'en vont
à travers Bahrein, comme des poètes
cherchant une rime. Ils se feront
sûrement écraser un jour, le jour
où les voitures, ayant maigri, péné-
treront dans ces ruelles. Voyons
Où donc ont-ils vu, l'autre semaine,
une perle qui rimerait richement
avec celle qu'ils ont dans la main ?
Ayant trouvé, ils se précipitent, on
leur montre l'objet. L'imagination
est décevante. La perle n'est pas
tout à fait du même lait. Ils s'as-
soient, s'accoudent, posent leur
front entre leurs dix doigts. Ils
cherchent. Ils ont parfaitement dans
la tête la perle qu'il faudrait. La
trouveront-ils? Ils se lèvent et s'en
vont doucement, pensifs, torturés,
angoissés. Joli métier!

Des intermédiaires, des courtiers,
suivent les deux étrangers que nous
sommes. Serions-nous das ache-
teurs ? Ils nous mettent des calicots
rouges dans les mains. Il faut les
prendre ou c'est la lutte. Je me pro-
mène peut-être avec 109.000 francs
de perles. Toutes les jolies femmes
n'en pourraient dire autant!

Nous entrons dans un gourbi, un
café, paraît-il. Vingt marchands
nous y pressent. Les calicots rouges
tombent sur nous. Nous gagnons le
divan et dénouons les étoffes. Les
perles roulent. Nous pataugeons
dedans comme des. Comment vont-
ils retrouver leur bien, tous ces
malheureux? Ils reconnaissent leurs
perles comme un chien reconnaît
son maître.

Une heure entière nous nous
roulons dans la fortune. Et nous
partons, car ces choses-là, n'est-ce
pas, demandent réflexion.

Que produit le golfe? 250 millions
de fran ;s pour le moins, l'année
dernière, rien qu'à Bahrein. 380 mil-
lions pour tous les bancs.

La plus belle perle de la saison
1929 fut vendue à l'un des quatre
seigneurs, un million cinq cent mille
francs. Cette année, la pêche n'est
pas terminée. Le gros lot n'est que
de sept cent mille francs. Alors
nous allons attendre. On signale
deux autres lou-lou intéressantes,
cent cinquante mille et cent trente
mille francs. Ainsi ne désespérez
point, mesdames les poumons des
plongeurs n'ont pas encore tous
éclaté Albert LONDRES

Rouvès, le voleur d'émeraudes,
et son complice Marcel Juhan
condamnés à 4 ans de prison

Le commis des postes voleur d'éme-
raudes, Antoine Rouvès, et son princi-
pal receleur, /Mancal
d'un industriel de Saint-Claude, ont été
condamnés hier soir, par la cour d'as-
sises, à quatre ans de prison. Les trois
négociants que Juhan avait dénoncés
comme ses receleurs, MM. François
Grisot, François Poncet et Georges De-
lavenna, tous trois également originai-
res du Jura, ont été acquittés.

Chez les radicaux de la Seine

La Fédération des comités de Paris du
parti radical socialiste a tenu hier soir, sous
la présidence de M. Lucien Bauzin, assisté
de M. Anquetin, vice-président, et des mem-
bres du bureau, sa première réunion men-
suelle depuis le congrès de Grenoble.

M. Bauzin a, au milieu de vifs applaudis-
sements, associé l'assemblée aux témoigna-
ges de sympathie et de reconnaissant dé-
vouement que le parti vient d'apporter à
M. Herriot, à l'occasion de son jubilé de
maire de Lyon. Evoquant l'enseignement
que comporte la carrière de l'ancien prési-
dent du Conseil, il a convié les militants
de la capitale à une activité continue et
méthodique en vue de propager et défen-
dre les directives affirmées au congrès de
Grenoble.

M. Dalimier a fait ensuite un compte
rendu des débats Institués au cours des
dernières assises annuelles du parti, défi-
nissant avec clarté le sens des motions
votées tant sur le terrain de la politique
extérieure que sur celui de la politique
intérieure.

D'autre part, après l'expédition des af-
faires courantes, M. Bauzin a commenté
les résultats- de l'élection municipale de
Belleville et la signification de la démis-
sion du secrétaire fédéral de la commis-
sion exécutive de la Seine du parti S.F.I.O.
qui a suivi le résultat des scrutins du
XX. arrondissement. Il a, d'autre part,
souligné la portée de l'incident Scapini-
François-Albert à la Chambre, survenu dès
l'ouverture du débat sur les interpella-
tions.

M. Bauzin a annoncé. enfin, que la ques-
tion de la péréquation électorale de Paris
fera l'objet d'une consultation prochaine
de l'opinion de tous les comités de sec-
teurs en vue de conclusions deflnit'ves qui
seront soumises à la fédération par son
rapporteur spécial, M. Informe.

DEUX PROJETS DE LOI
SUR LA PROTECTION

DE L'EPARGNE

Au cours du conseil des ministres
qui s'est tenu hier matin à l'Elysée,
sous la présidence de M. Gaston Dou-
mergue, M. Paul Reynaud a, comme
nous l'avions annoncé la veille, informé
le conseil de la situation du marché
financier ainsi que des négociations
qui se poursuivent au sujet des mesu-
res il. prendre en faveur des déposants
de la banque Adam.

M. Paul Reynaud a, d'ailleurs, reçu,
dans la soirée, une délégation des
intérêts boulonnais, conduite par MM.
Farjon, sénateur, et Delesalle, député
du Pas-de-Calais, avec laquelle il s'est
entretenu des efforts poursuivis pour
réparer ou limiter les effets de la
défaillance de la banque Adam. Une
conférence a eu lieu, ensuite, à la prési-
dence du Conseil, entre M. André Tar-
dieu et le ministre des Finances.

Le ministre des Finances a, d'autre
part, fait adopter par le conseil deux
projets de loi relatifs à la protection
de l'épargne. L'un vise l'organisation
des Investment's trusts (sociétés de
placement de capitaux) l'autre, la
protection des obligataires. Tous deux
seront, très prochainement, déposés
sur le bureau de la Chambre.

Les « Investment's trusts »
Le projet de loi concernant les Invest-

ment's trusts intervient en conclusion
du long travail effectué par la commis-
sion de surveillance de l'épargne, ins-
tituée il y a plus d'un an par M.
Henry Chéron, alors ministre des Fi-
nances.

La principale caractéristique de ce
projet consiste à établir une réglemen-
tation des sociétés de placement. En
contre-partie, il vise à exonérer de l'im-
pôt sur le revenu des valeurs mobiliè-
res les sociétés pour les coupons des
titres ayant déjà acquitté cet impôt
et figurant dans leur portefeuille.

La réglementation prévue vise sur-
tout à imposer la division des risques
aux sociétés de gestion de portefeuilles
s'adressant à la petite et à la moyenne
épargne. En d'autres termes, elle les
astreint à répartir les capitaux entre
leurs mains, de telle sorte que les inté-
rêts des déposants se trouvent mieux
garantis.

Au surplus, parmi les obligations
auxquelles les sociétés seront astrein-
tes figurent, notamment, la constitution
d'un capital minimum et la nécessité
de joindre la publication de leur por-
tefeuille à l'inventaire.

Ajoutons que des sanctions sont pré-
vues pour, les infractions commises à
ces règles.

Le second projet tend à organiser la
représentation collective des obliga-
taires pour les sociétés ayant émis des
obligations, c'est-à-dire à donner aux
obligataires une part de la direction,
exclusivement réservée jusqu'ici aux
actionnaires. Il s'agit, par exemple, de
leur permettre de se prononcer sur
tous les actes intéressant l'actif social,
notamment l'émission d'obligations
nouvelles.

L'Odéon, transformé,

a fait hier sa réouverture

Le théâtre national de l'Odéon, qui
est notre seconde scène dramatique, a
fait, hier soir, après avoir subi d'heu-
reuses transformations, une brillante
réouverture avec Madame Sans-Géne.

Le vieux théâtre a fait peau neuve
et il est devenu aujourd'hui, grâce aux
efforts incessants de son jeune et actif
directeur, M. Paul Abram, l'un des
plus modernes établissements de spec-
tacles de Paris.

Les crédits étant limités, on s'est
surtout ingénié à en faire un merveil-
leux « instrument de travail et si
des changements ont été apportés à
la salle: fauteuils recouvertsde velours
rouge, rang supplémentaire au balcon

-Jes mauvaises places de loges étant
ainsi supprimées, réfection com-
plète des troisièmes galeries, ce sont
la' scètré et ses dépendances qui ont
fait l'objet des plus importantes trans-
formations. Courant à haute tension
de 12.000 volts arrivant à des trans-
formateurs disposés dans les sous-sols,
jeu d'orgues et projecteurs perfection-
nés permettant d'extraordinaires effets
de lumière, toile d'horizon circulaire,
haute de 17 mètres et mue électrique-
ment, « grand secours » avec de mul-
tiples arrivées d'eau, ascenseur et ma-
gasin spécial pour les décors, fosse
d'orchestre mobile, etc., rien n'a été
négligé pour doter le théâtre des per-
fectionnements les plus récents. De
plus, Je toit a été surélevé de 4 mètres,
donnant ainsi la possibilité de loger
sans les plier, dans les cintres les
grands rideaux et les toiles; l'eau cou-
rante, chaude et froide, a été installée
dans toutes les loges d'artistes et des
vestiaires et lavabos ont été prévus,
sous la scène, pour les machinistes.

C'est là une admirable réalisation et
il ne reste plus maintenant qu'à conti-
nuer, en ce théâtre aux moyens maté-
riels jusqu'ici quasi inexistants, la
grande tradition des directeurs qui s'y
succédèrent: Ginisty, Antoine, Gavault,
Gémier, pour ne nommer que ceux-là.

Nous sommes sûrs que M. Paul
Abram, qui a déjà, en maintes occa-
sions, donné la preuve de qualités mul-
tiples, s'y emploiera de toute sa force
agissante et de tout l'amour qu'il porte
à l'art dramatique. A. L. B.

o- A LA COMEDIE-FRANÇAISE. Mlle
Marie Bell, sociétaire de la Comédie-Fran-
çaise, qui, tournant des films à Berlin avait
reçu du comité une sommation l'enjoignant
de rentrer immédiatement à Paris, a ré-
pondu à la convocation qui lui était faite
et a répété hier après-midi le rôle qu'elle
doit jouer vendredi prochain dans le Monde
oit l'on s'ennuie. On ne sait encore quelle
décision prendra la jeune artiste, qui,
d'après le contrat qu'elle a signé, doit pa-
Taître régulièrement sur la scène de la
Maison de Molière, et qui, d'autre part,
doit terminer en Allemagne un des engage-
ments dont la rupture l'entraînerait à un
versement de dommages intérêts impor-
tants.

L'ANNIVERSAIRE
DE L'ARMISTICE

AU MINISTERE DE L'INTERIEUR
L'hommage traditionnel aux fonc-

tionnaires du ministère de l'Intérieur
tombés au champ d'honneur a été
rendu hier matin devant le monument
élevé à leur mémoire, en présence de
MM. André Tardieu, François-Poncet,
Marcel Héraud, René Manaut, sous-
secrétaires d'Etat; de M. Paul Roquère
et de M. Autrand, ancien préfet de la
Seine, et des hauts fonctionnaires de
l'administration centrale et du person-
nel du ministère.

L'appel des disparus a été fait par
M. Auzenat, président de l'Association
des anciens combattants. En déposant
une gerbe au pied du monument,
M. André Tardieu a prononcé une
courte allocution.

AUX TRAVAUX PUBLICS
Le personnel du ministère des Tra-

vaux publics s'est réuni hier, à 9 heu-
res, dans la cour du ministère, devant
le monument réservé aux morts de la
Grande Guerre. Des gerbes ont été
déposées au pied du monument par
M. Georges Pernot, M. Falcoz, et par
M. Serph-Dunagrou, président de l'As-
sociation amicale des anciens combat-
tants du ministère.

AU COMPTOIR D'ESCOMPTE
Après la fermeture des bureaux, hier

soir, les membres de l'Association ami-
cale des anciens combattants du Comp-
toir National d'Escompte de Paris sont
venus se masser dans le grand hall de
cet établissement, devant le monument
élevé aux victimes de la guerre, au pied
duquel ils ont déposé de magnifiques
couronnes de fleurs naturelles offertes
par eux-mêmes et par la direction. Le
général Fraysse, président d'honneur de
l'association, prononça une allocution.

LES CEREMONIES D'AUJOURD'HUI
Pour la douzième fois, Paris fêtera

aujourd'hui l'anniversaire de l'armis-
tice. La cérémonie officielle se dérou-
lera à 11 heures, place de l'Etoile, et
sera accompagnée de nombreuses ma-
nifestations religieuses et patriotiques
un peu sur tous les points de la capi-
tale et de sa banlieue.

A 9 heures, à la porte d'Orléans, un
cortège se formera, sous la conduite
de MM. Delsol et Aumat, députés de
MM. François Latour, Pinelli, Georges
Prade, conseillers municipaux, qui se
rendra au cimetière Montparnasse,
afin d'honorer la mémoire du général
Mangin et des morts de la guerre.

A la même heure, avenue Victor-
Emmanuel-III, la Confédération na-
tionale des anciens combattants
réunira ses adhérents pour un impo-
sant défilé le départ aura lieu à
9 h. 30 à l'arrivée à l'Arc de Triom-
phe heures, une couronne seradéposée par les anciens combattants
sur la tombe de l'Inconnu. Une délé-
gation de l'Union des jeunes généra-
tions françaises, dirigée par M. Marcel
Bucard, les y rencontrera.

Les drapeaux des régiments dissous,
qui reposent aux Invalides, seront
amenés peu après par des officiers de
réserve, sous une escorte militaire. A
10 h. 55, les ministres de la Guerre.
de la Marine et de l'Air recevront au
pied de l'Arc de Triomphe M. Dou-
mergue, président de la République.

A 11 heures, une minute de silence
sera observée elle sera annoncée par
ies cloches de toutes les églises de la
capitale. Puis les troupes défileront de-
vant le chef de l'Etat.

Dans la matinée, des cérémonies reli-
gieuses auront été célébrées aux Inva-
lides, à la Madeleine, à l'église ortho-
doxe de la rue Daru, à l'église Saint-
Médard, aux synagogues de la rue
Buffaut et de la rue de la Victoire,
aux temples de la rue de Grenelle et
de la rue Saint-Honoré.

L'après-midi, la Fédération des veu-
ves, orphelins et ascendants de la
guerre se réunira rue Serpente M.
Louis Rollin inaugurera le monument
aux morts du V' arrondissement; les
écrivains combattants se rendront au
Panthéon et les aumôniers blessés de
guerre à l'Etoile. Aux Sociétés savantes.
à 15 heures, se déroulera un meeting
pour la paix.

Le soir, enfin, à 23 heures, le général
Gouraud ranimera la flamme au tom-
beau de l'Inconnu, après une veillée
funèbre à laquelle prendront part les
associations adhérentes et les pères
des tués à la guerre.

Ajoutons que, de 20 à 23 heures, tous
les monuments publics, pavoisés depuis
hier, seront illuminés.

Au musée de Vincennes
Le musée de la Grande Guerre au

château de Vincennes sera ouvert gra-
tuitement, comme les années précéden-
tes, de 9 h. 30 à 11 h. 30 et de 13 heures
à 16 heures.

Un appel du président
du conseil municipal

M. Jean de Castellane, président du
conseil municipal, adresse l'appel sui-
vant à la population parisienne

« 11 novembre 1930 Douzième anni-
versaire de l'armistice, de la paix res-
taurée dans la victoire

L'événement, marqué à jamais dans
nos annales, reste gravé dans le cœur
de tous les Français et chaque année,
en ramenant la date historique, trouve
nos compatriotes résolus à donner une
signification toujours plus profonde
aux cérémonies commémoratives.

Les Parisiens, qui ont vécu la jour-
née inoubliable où le canon ne tonnait
plus que pour annoncer la fin d'une
lutte terrible, ne peuvent se rappeler
sans une particulière émotion ces ins-
tants où à la joie du triomphe se mêlait
la douloureuse évocation de tant de
sacrifices et de tant de deuils.

Les enfants ont appris, eux aussi, à
célébrer l'événement qui orienta les
destinées de la patrie.

Parmi toutes les manifestations qui
soulignent cette fête nationale, il n'en
est pas de plus sacrée que la noble
coutume de dédier d la mémoire de
nos chers morts une minute de silence.

Nous vous convions à l'observer le

11 noroembre 1930, 11 heures du ma-
tin, afin d'attester la permanence de la
reconnaissance du pays envers les
héros et les martyrs de sa cause.

Le préfet de la Seine et le préfet de
police, conformément aux instructions
du gouvernement, et s'unissant à
l'appel du président du conseil muni-
cipal, invitent la population parisienne
à s'associer, dans une pieuse pensée,
à ce geste de reconnaissance.

Les conducteurs de véhicules et les
piétons sont donc priés d'observer
l'arrêt de la circulation pendant cette
minute.

Des instructions sont données dans
ce sens aux tramways et autobus, »

PARIS FLEURIT LA TOMBE
A CLEMENCEAU

M. Pierre Godin, ancien président du
conseil municipal, qui doit se rendre
aujouri'hui au Colombier, en Vende",
ou repose Georges Clemenceau, a reçu
du bureau du conseil municipal la
mission de déposer, au nom de la Villa
de Paris, des fleurs sur lu tomba du
glorieux artisan de la victoiic.

Punitions levées dans la marine
à l'occasion du 11 novembre
A l'occasion de la fête de la Victoire,

M. J.-L. Dumesnil, ministre de la Ma-
rine, vient d'inviter les préfets mari-
times et les commandants des forces
navales à lever les punitions dans
toute la mesure compatible avec le bien
du service.

La Fédération industrielle
de Roubaix-Tourcoing

félicite M. André Tardieu
Roubaix, 10 novembre (dép. Havas.)
M. Wibaux, président honoraire de la

Fédération industrielle et commerciale
de Roubaix-Tourcoing, a adressé au-jourd'hui à M. André Tardieu le télé-
gramme ci-après

« Au nom de notre fédération, grou-
pant les employeurs de 100.000 ouvriers,
je vous félicite respectueusement des
paroles réconfortantes prononcées hier.
Travaillant avec confiance à travers la
crise grave que nous subissons, nous
comptons sur le gouvernement que vousprésidez pour appuyer nos efforts en
vue du maintien de notre activité éco-
nomique et de l'encouragement aux
œuvres sociales. »

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ravivée, à
23 heures, par le comité de la Flamme
entouré de toutes les associations adhé-
rentes.

Fête de la Victoire (voir programme d'au-
tre part).

Expositions Salon d'automne. Grand Pa-
lais. Salon des vrais indépendants,
porte de Versailles. Salon commercial
de l'organisation. 10 h. et 14 h., parc
des Expositions. Aviculture, porte de
Versailles.

Ventes de charité En faveur des œuvres
de Saint-Lambert, 14 h., 223, rue Le-
courbe. Au profit des œuvres des
préventoria d'Asnelles (enfants des che-
mins de fer français), 14 h., 11, rue
Berryer.

Sports Courses à Saint-Cloud, à 13 h. 3U.
Marche Grand Prix de l'Armistice

organisé avec le concours du Petit Pari-
sien (arrivée vers 14 h. 20, place de la
Concorde.)

T. 8. F. Concert au « Poste Parisien ».Première émission de Strasbourg-P.T.T.
Commémoration de l'Armistice (Radio-

Paris, Tour Eiffel, Bruxelles). Diffu-
sion du Requiem de Berlioz donné à la
Madeleine (Paris-P.T.T.). Voir au Cour-
rier des amateurs.

M. Tardieu a reçu hier M. Carde, gou-
verneur général de l'Algérie, qui est
sur le point de prendre possession de
son poste.

D'autre part, assisté de MM. Pernot
et Germain-Martin, le président du
Conseil a reçu les directeurs des grands
réseaux.

Le comité France-Amérique a donné
un dîner pour remettre la cravate de
commandeur de la Légion d'honneur
au grand écrivain américain latin
M. Francisco Garcia Calderon, actuel-
lement ministre du Pérou à Paris, la
,croix de chevalier à l'historien iitu-
guayen M. Hugo D. Barbagelata et à
l'écrivain de l'histoire de l'art, M. José-
Gabriel Navarro, actuellement consul
général de l'Equateur à Madrid, ainsi
qu'à M. Georges Chabaud, secrétaire
général du comité France-Amérique,*
tous collaborateurs permanents du
comité France-Amérique.

ACHETEZ DIRECTEMENT EN
FABRIQUE. en vous adressant aux
« 100.000-CHEMISES n. Avantages
certains de prix et qualité, 69, rueLafayette et succursales à Paris, Lille.

Dans tous les endroits « chic », les
jolies femmes ne portent que des cha-
peaux signés F. Sorbier. Voir ses der-
nières créations pour la ville et céré-
monies. 11, rue Lafayette.
REMERCIEMENTB

M. et Mme E. E. C. Mathis, M. et
Mme Eiser Mathis ont été vivement
touchés des nombreuses marques de
sympathie qu'ils ont reçues à l'occa-
sion de leur deuil récent. Ils nousprient d'adresser leurs remerciements
émus à tous leurs amis à qui Ils n'ont
pu répondre encore personnellement.

Les travailleurs de l'Etat
chez M. Maginot

Une délégation de la Fédération des tra-
vailleurs de l'Etat s'est rendue, hier, auministère de la Guerre. Elle a eu, avec
M. Maginot, un entretien qui a duré près
d'une heure.

La délégation a exposé au ministre les
revendications générales des ouvriers et
ouvrières des établissements militaires.
Elle a souligné, notamment, le méconten-
tement qui règne parmi ces travailleurs
depuis la dernière revision des salaires, du
fait de la trop grande différence d'augmen-
tation entre les professionnels, d'une part,
les non professionnels et les ouvrières.
d'autre part. Il fut également question des
retraites, des congés, de la stabilisation de
l'emploi, du service médical, des primes, etc.

M. Maginot a ptomis d'intervenir auprès
du ministre des Finances en faveur de
son personnel.

M. POINCARE PRESIDE

LE DÉJEUNER DU SYNDICAT

DE LA PRESSE HEBDOMADAIRE

M. Poincaré a présidé le banquet
organisé par le syndicat de la presse
hebdomadaire.

Dans son discours, M. Poincaré a
rappelé qu'il y a de longues années,
avec son ami Paul Strauss, Il avait
contribué à la fondation et au dévelop-
pement de l'Association syndicale des
journalistes républicains.

L'établissement de liens de soli-
darité, a-t-il ajouté, permettra à la
presse hebdomadaire française de pa-
rer aux inconvénients d'une dispersion
fâcheuse et d'accroître sa prospérité
commune, pour le plus grand bénéfice
de la France.

M. Raymond Poincaré a souligné les
qualités particulières que les journa-
listes de la presse hebdomadaire doi-
vent mettre en valeur pour choisir
parmi les événements et commencer à
écrire l'histoire.

M. Raymond Poincaré a souligné le
précieux concours de la presse hebdo-
madaire pour l'élévation du niveau in-
tellectuel et moral du pays, pour le
maintien des grandes traditions natio-
nales et pour l'ouverture devant le peu-
ple français de la route indéfinie du
progrès.

Seules les bananes mûres
sont saines et savoureuses.

Pour que la banane toit savoureuse, peut
qu'elle soit nourrissante et économique, pour
qu'elle soit un fruit de santé, elle doit être bien
mûre.

Mûre, la banane est faàlement assimilable et
extrêmement nourrissante car son amidon s'est
entièrement transformé en sucre. C'est alors un
dessert de "résistance" et même un plat, car il
existe de nombreuses façons d'accommoderles
bananesen entremetséconomiqueset savoureux..

Mûre, elle doit être incorporée avec succès

au régime de tous les enfants, particulièrement
de ceux qui relèvent de maladie, et dont l'ap-
pétit doit être excité par des aliments auxquels
ils ne sont pas habitués.

Mûre, elle est bien plus digestible que cé-
réales et pommes de terre. Ses sels minéraux
fortifient les os et enrichissent le sang sans
l'épaissir.

Même mûre, la banane, dans son enveloppe
hermétique,reste à l'abri de toute contamination.
Une banane véreuse est une chose inconnue.

Mûre, elle est, t'hiver. le fruit le meilleur
marché.

Mais il n'existe qu'une marque qui vous
garantira des bananes toujours mûres c'est la

marque Fyffes. Les Fyffes Bananes,bananes des
Antilles, fruits splendides. ne sont livrées à la
consommation que lorsqu'une parfaite maturité
leur a donné toute leur saveur.

Véri6ez donc bien si les bananes que vous
achetez proviennent d'une main de bananes por-
tant l'étiquette bleue Fyffes.
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Vous aurez chez vous, gratuitement 1et sans attendre, les dernières
nouvelles du « Petit Parisien

j>en téléphonant de 10 heures
1 du matin à 1 heure du matin I

à Provence 99-09 2

REFLEXIONS SUR LA DURÉE

Pourquoi tant de gens posent-
ils en principe qu'il faut, même
en supportant une grosse perte,
revendre une voiture au bout
de quelques mois de service?

La crainte de réparations im-
portantes dues à la rapide dété-
rioration d'une voiture, surtout
brillante en surface, est le plus
souvent la raison véritable de
cette décision.

Il est pourtant si facile de
trouver une voiture durable,

compagnon fidèle", gardant
longtemps ses qualités premiè-
res et que l'on affectionne,
parce qu'elle est habituée à vous,
comme vous à elle.

Conserver une voiture n'est-il
pas la solution la plus agréable
et la plus économique, la seule
connue autrefois ?

Seulement, pour pouvoir la
réaliser aujourd'hui, il faut avoir
choisi une voiture robuste, qui
résiste longtemps aux rudes
à-coups de la vie quotidienne,
donc construite avec des maté-
riaux de premier choix, des al-
liages sélectionnés il faut un
moteur d'une puissance judi-
cteusementdéterminée en fonc.
tion des services à rendre, dont
le régime assez lent soit une ga-
rantie d'économie et qui évite les
usures prématurées, les dépen-
ses exagérées en huile et en
essence.

Partant des matières pre-
mières et les transformant en-
tièrement dans ses usines, Re-
nault construit des voitures d'une
robustesse légendaire et qui
possèdent toutes ces qualités.

Son modèle le meilleur marché,
la MONASIX, voiture moderne,
souple,silencieuse,parfaitement
agréable à conduire grâce à ses
6 cylindres, est aussi le plus
spacieux de sa catégorie, puis-
qu'il transporte confortablement
4 et même 5 personnes.

Brûlant moins de 10 litres
d'essenee aux 100 kilomètres et
peu d'huile, la MONASIX est
une voiture économique. Elle est
livrée carrossée à partir de

I9.9OO francs.

Feuilleton du Petit Padsien,

un L'OISEAU
DE MALHEUR

graad roman Inédit

PAR
GASTON -CH. RICHARD

DEUXIEME PARTIE
A CŒUR PERDU

III (suite)
Trois lettres

Elvire, à l'entendre) fit un geste de
supplication.

Non dit Gismonde. Laisse-moi
continuer, père.

Elle passa, d'un geste un peu fébrile,
un mouchoir sur sa bouche et reprit

En des temps déjà anciens, vous
aviez, maman et toi, mon père chéri,
en plein accord avec les parents de
Raymond, reconnu qu'une union était
souhaitable entre lui et moi. Nos li-
gnées, nos fortunes, nos âges s'accor-
daient. Notre amitié ne faisait que
croitre avec les ans. Mais, au fond,
aucun engagement formel ne nous
liait, lui Raymond de Sevère et moi!
Gismonde de Maultfort. Son oncle Har-
mand et sa tante, qui sont ses tuteurs,
avaient acceptA un état de choses con-
Copyright by Gaston-Ch. Richard fîKJO. Tra-
duction et reDrod. interdites en tous paye.

tre lequel ils ne voulaient pas s'inscrire.
Mais nous avions tous escompté l'ave-
nir, sans tenir compte de ces impondé-
rables qui, réunis, forment l'amour.
Raymond n'était pas officiellement
du moins mon fiancé. Il ne m'avait
pas, dans les formes voulues, engagé sa
parole. Il préfère diriger sa vie à sa
guise ailleurs que dans les chemins que
je suivrai moi-même. Il est parfaite-
ment libre, père. Et nous n'avons pas
le droit de lui tenir rigueur alors qu'il
nous signifie son désir de reprendre une
parole qu'à la vérité il ne nous a pas
donnée

Ma pauvre enfant gémit Rodol-
phe, le visage dans ses mains.

Mais nos amis savaient tous qu'il
devait t'épouser, soupira Elvire avec
un accent de détresse.

On le leur avait laissé entendre,
mais ils n'ignoraient pas que rien
n'était décidé, poursuivit Gismonde. Et
puis, ajouta-t-elle avec une fierté sou-
veraine, ils savent que ni lui ni moi
n'avons failli à l'honneur. Et le croi-
rait-on dans notre monde que j'aurais
encore pour moi ma conscience, votre
confiance.. et la justice de Dieu

Ah! quel ange es-tu donc, ma Gis-
monde soupira Elvire, dont la voix
eut un accent d'adoration désolée.

Hélas mère, répondit la jeune
fille en hochant la, tête. je ne suis
qu'une femme et qui souffre

Il n'était pas digne de toi dit
Rodolphe.

Père, ne sois pas injuste
Souviens-toi de la générosité avec

laquelle, il y a trois semaines, il a mis
sa fortune, ses biens personnels, son
influence même, au service de ta cause,
protesta Elvire.Eh bien! non! dit-il violemment.

Ne croyez pas cela. Il a joué la comé-
die ce jour-là.

Ah! malgré sa trahison, je ne
puis le croire encore coupable d'une
telle indignité dit Gismonde, frémis-
sante.

De toute sa noblesse d'âme, elle s'in-
dignait, la noble fille, à la seule pen-
sée que celui qu'elle avait élu entre
tous et qui l'avait si cruellement bles-
sée pût se rendre coupable d'un tel
acte.

Vous ne voulez pas ajouter foi à
ma parole? demanda Rodolphe avec un
regard qui décelait toute l'amertume
de son âme.

Nous ne mettons pas en doute la
sincérité de tes sentiments, répondit
Elvire. Mais tu as pu t'abuser toi-
même, mon Rodolphe.

L'eussé-je voulu qu'il ne m'eût pas
été possible de le faire, répliqua dure-
ment Maultfort, devant la lettre qu'il
m'a fait écrire par son oncle qui, vous
le savez, s'est chargé de gérer toute
sa fortune.

Harmand de Sevère t'a écrit et
tu ne m'en as rien dit! fit Elvire sur
un ton de reproche.

A quoi bon? En te révélant quelle
déception nouvelle m'apportait cette
lettre, je n'eusse fait que te chagriner
davantage, dit Maultfort.

Et, devant le silence atterré de sa
femme et de sa Rlle, il poursuivit

Vous vous souvenez des paroles
que Raymond prononça ici même et
que je vous ai scrupuleusement rappor-
tées. Il m'offrait d'épouser Gismonde.
sans dot. sans domaine, nue comme la
main, selon sa propre expression. Il re-
fusait la rente que je m'offrais à lui
verser chaque année. puisque je de-
vais. à ce moment-là, fournir un gage
au Consortium des Banques Occitanien-

nes, sous la forme du titre de propriété
de la forêt de Saint-Everac!

Oui répondirent ensemble les
deux femmes.

Il m'offrait encore de mettre à
ma disposition une partie de sa for-
tune pour nous aider à refaire la
nôtre j'ai fait appel à lui. Il y a un
mois, pour essayer de me libérer de
ma dette en partie, tout au moins

envers le groupe du baron du Cour-
traing. En réponse, après dix jours
d'attente, j'ai reçu d'Harmand de Se-
vère une lettre où, en termes excel-
lents, très mesurés, mais très fermes,
le signataire me faisait savoir que
toutes les disponibilités de son neveu
étaient ou devaient être employées
ailleurs, que Raymond l'avait mis au
courant de notre conversation et qu'il
l'avait, lui son tuteur, fermement dis-
suadé de s'engager dans la voie mau-
vaise où je m'étais si follement engagé
moi-même, qu'il ne pouvait approuver
Raymond d'agir avec une générosité
impulsive si contraire à ses intérêts.

Mais cela, c'est le langage d'Har-
mand de Sevère et non celui de Ray-
mond s'écria Gismonde, dans unélan qu'elle ne put maîtriser.

Mais Harmand de Sévère ajou-
tait qu'il avait fait part à son neveu
de ses objections, qu'il l'avait amené
à une plus saine compréhension des
choses et que Raymond, en fin de
compte, l'autorisait à me répondre
comme il le faisait. Ce qui, en propres
termes, effaçait tout ce que Raymond
nous a dit ici.

Mon Dieu dit Elvire, quelle dé-
sillusion Cet enfant Hélas Nous
l'avons tant choyé, tant aimé, que je
le croyais vraiment mon flls

Rodolphe poursuivit
Riche, influent, en vole d'aug-

menter sa prospérité, les Maulfart, à

ses yeux, étaient dignes de son alliance.
Pauvre, il se dérobe Il nous « laisse
tomber selon l'affreux argot d'au-
jourd'hui. Quelles lâchetés l'argent, leur
sale argent fait commettre

Gismonde, les yeux pleins de lourdes
larmes, écoutait ce terrible témoignage.
Elle murmura enfin, d'une voix basse,
tremblante, méconnaissable

Raymond. Raymond. Mon Dieu
Elle se retourna tout à coup vers son

père qui, debout lui aussi, les poings
crispés, dévorait ses larmes en silence
devant la souffrance de son enfant.

D'un même mouvement. ils se ten-
dirent les bras. Et Gismonde, faiblis-
sant tout à coup, sa volonté mise à bas,
s'abattit sur la poitrine de son père engémissant comme jadis, au temps de sa
petite enfance

Papa Papa J'ai mal.
Chérie Ma pauvre petite mur-

mura Rodolphe en se raidissant contre
sa propre émotion. Ah! je te vengerai!

Non Ne lui fais pas de mal sup-
plia Gismonde. C'est la grâce que j'im-
plore de ta bonté, père

Elvire avait, elle aussi, entouré sa
fille de ses bras. Elle la câlinait, la con-
solait comme aux jours de son enfance.

En cette minute de cruelle souf-
france, ils ne faisaient plus qu'un être,
n'avaient plus qu'un cœur et qu'une
âme.

Tu ne méritais pas cela dit tout
bas Elvire. Dans cette épreuve qui
t'atteint, tu peux au moins te dire que
ce n'est pas toi qui t'es montrée indi.
gne de lui. mais bien lui qui se montre
indigne de toi

Gismonde eut un sourire désolé et
ne répondit pas.

Elle ne savait rien, sinon. qu'en elle
son cœur adolescent. son cœur vierge

et pur saignait et palpitait sous la
griffe de fer de la plus âpre des dou-leurs.

IV
La manoeuvre de Micheline

Ce ne fut que le surlendemain de cet
événement cruel que Micheline trouva
enfin le moyen de s'acquitter de la
mission dont l'avait chargée Teo Van
de Boot, sous l'apparence de qui secachait M. Bouchon, comme on l'a sansdoute deviné.

Ce jour-là, on avait enlevé l'appareil
qui immobilisait le bras de la jeune
femme. Et bien qu'avec quelque gàu-
cherie, elle commençait à s'en servir.

Gismonde était venue prendre le thé
avec elle. La sœur infirmière, retirée
discrètementcomme elle le faisait tou-
jours quand la jeune femme recevait
une visite, 'es avait laissées seules.
Maultfort s'en était allé visiter sesterres à mais et ses vignes, et la com-tesse de Maultfort, souffrantd'une assezviolente migraine, demeurait dans sachambre, allongée sur un divan, ri-
deaux baissés et volets clos.

La journée se traînait, maussade et
grise, sous un ciel tourmenté où le ventj d'ouest effilochait de grands nuagesi gris de fer, lourds de plule, qui peu à

peu étouffaient le jour.
Avec le crépuscule, la mélancolie

était entrée dans l'âme des deux fem-
mes. Le jour, d'un bleu ardoisé, se mou-rait peu à peu dans les bras de la nuit.

1 et c'était l'heure où se lèvent les son-I ges dans la brume.
Zorah et la religieuse s'étant reti-

rées. Micheline dans son lit, Gismonde
dans un fauteuil, rêvaient, silencieuses,
un peu oppressées malgré elles par le
silence que seuls troublaient les siffle-

ments et les crépitements d'un bon feu
de bois.

Les flammes dansaient dans l'âtre et
coloriaient le plafond d'un reflet rose.Gismonde regardait les braises rou-
geoyer dans les cendres, et, le bras
ployé, le coude sur l'accoudoir de sonsiège, la tête dans sa main ferme et

belle, laissait sa rêverie douloureuse
vagabonder dans le passé.

Comme vous êtes songeuse, mabelle Gismonde dit tout à coup Mi-
cheline de sa voix la plus douce. Pour-
quoi êtes-vous si triste et si absente
aujourd'hui ?

Gismonde, surprise, avait brusque-
ment relevé la tête en rougissant.

Pourquoi me demandez-vous cela,
Micheline ? soupira-t-elle.

Parce que je ,vous sens oppres-sée parce que je vous vois rêveuse
parce que je devine qu'un sourd cha-
grin vous ronge et que je voudrais
prendre ma part de votre peine, et
vous aider à la porter, dit la jeune
femme.

Et comme la jeune fille ne répon-
dait pas, elle ajouta, de sa voix musi-
cale, avec une inflexion de tendre
affection, de pitié affectueuse

On dit, dans le peuple, que peine
partagée est à demi soulagée Or
je sens en vous une peine si lourdeque je voudrais en décharger votre| âme, ne fût-ce qu'un instant. J'ai.i beaucoup souffert, et c'est le triste.privilège de ceux que le malheur adurement frappés de sentir sourdre

1 des âmes de ceux qu'Us aiment les
eaux amères de la douleur.

Je vous remercie de votre solli-
citude. Micheline dit Gismonde avec
une infinie lassitude. Mais vous ne pou-vez rien pour moi.

Id suivre.)
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A GENEVE
La thèse française

sur les effectifs

a été adoptée
Genève, 10 nov. (de not. envoyé spéc.)

La patience, l'obstination et la solide
dialectique de M. Massigli viennent
d'être récompensées. Grâce à elles, en
effet, la France a aujourd'hui marqué
un nouveau point il s'agissait de la
limitation de la durée totale du service
militaire auquel est astreint dans les
pays à conscription le contingent an-
nuel.

Le texte adopté jeudi en première
lecture par la commission préparatoire
ne s'appliquait qu'aux effectifs terres-
tres. Le chef de la délégation française,
qui n'a jamais cessé de réclamer que
les mêmes dispositions s'appliquent
également aux effectifs navals et
aériens, a enfin, ce matin, obtenu satis-
faction. Par 19 voix contre 2 absten-
tions, il a été décidé que marine et
aviation seraient soumises aux mêmes
règles que l'armée de terre.

Désormais, plus de régime d'excep-
tion, la légalité sur toute la ligne, avec,
cependant, la possibilité pour tous les
pays de fixer une durée de service dif-
férente pour chacune des trois armes,
le temps nécessaire pour faire un bon
marin ou un bon aviateur étant forcé-
ment plus long que pour faire un bon
fantassin, un bon cavalier ou même un
artilleur.

Le plafond commua
Une fois lancé dans cette vole, on

est même allé plus loin que ne le de-
mandait le porte-parole de la France.
Sur la proposition des délégués polo-
nais, britannique et norvégien, la com-
mission par 7 voix contre 6 et de
nombreuses abstentions, c'est-à-dire à
la majorité d'une seule voix a dé-
cidé la fixation pour la durée du ser-
vice dans les trois ordres d'armement
d'un plafond commun international.

M. Massigli en a montré l'inutilité,
ce plafond étant fatalement constitué
par le chiffre le plus haut indiqué pour
chaque catégorie d'effectifs par l'Etat
où la durée du service est la plus lon-
gue. Malgré le caractère indiscutable
de cette démonstration, l'institution du
plafond commun a été votée pour bien
marquer la volonté de la commission
de réduire au minimum la durée du
service actif.

Certains ont également vu là le
moyen de prouver plus tard que c'est
la Russie soviétique l'apôtre du dé-
sarmement qui à cet égard détient
le record avec 4 et 5 ans de service
consécutifs. Ils ne se sont pas rendu
compte que cette preuve existera de la
même façon par la simple comparai-
son des contingents individuels.

Pour ne pas désobliger nos amis po-
lonais et britanniques, dont l'amende-
ment eût sans cela été repoussé à une
voix, Français et Japonais se sont abs-
tenus. M. Massigli a ainsi rendu sa
politesse à lord Cecil qui avait eu sa-
medi dernier la même attitude dans le
vote sur la limitation du contingent
annuel et des réserves instruites. On alà une nouvelle manifestation de l'en-
tente de plus en plus étroite qui règne
entre les deux délégations.

Les négociations navales
En ce qui concerne les conversations

à cinq pour l'unification de la méthode
de limitation des armements navals, les
informations publiées hier par le Petit
Parisien ont été en tous points confir-
mées aujourd'hui.

Le document unique, sur la présenta-
tion*'ètiquel les-cinq chefs de délégation
s'étaient mis d'accord hier chez lord
Robert Cecil, a été déposé au secréta-
riat, ce soir à 17 h. 30, aux fins d'impres-
sion. Il sera distribué aussitôt que pos-
sible à tous les membres de la commis-
sion préparatoire.

C'est la reprise, sous forme d'articles,
des diverses méthodes de limitation
adoptées ou dans certains cas préconi-
sées à Washington, à Londres et à
Genève pour les différentes catégories
de bâtiments.

L'intérêt de ce document n'est pas
feulement d'ordre indicatif pour les re-
présentants des puissances qui n'ont
pas participé aux négociations de
Washington et de Londres. Il leur four-
nira, en effet, une très utile base de
discussion et empêchera le débat de
se poursuivre dans la confusion, les
questions à résoudre étant des plus
complexes. Ce sont, en effet, tous les
problèmes évoqués au printemps der-
nier sur les bords de la Tamise qui
vont se poser à nouveau et sur lesquels
vont être appelés à se prononcer les
délégués de tous les pays possédant
une flotte, quelle qu'en soit l'importance.

Capital-ships et porte-avions
Pour les capital-ships et les porte-

avions, régis par les accords de Was-
hington, le document consacre l'entente
des cinq puissances qui participèrent
à son élaboration. Les Anglais avaient
proposé de laisser les chiffres en blanc,
aussi bien pour le tonnage unitaire
maximum que pour le calibre des pièces
et la limite d'âge des bâtiments de
ligne. Leur but était ainsi non de porter
atteinte au principe de Washington,
mais de ménager les susceptiblités des
autres puissances navales. Devant l'in-
sistance des Américains, énergiquement
soutenus, nous l'avons dit, par les Ita-
liens, on s'est décidé à indiquer cechiffre pour mémoire n dans une réfé-
rence aux accords 1921-1922.

Bâtlments auxiliaires de surface
Pour les bâtiments auxiliaires de

surface, le document présente deux ta-
bleaux et laisse à la commission pré-
paratoire le soin de choisir entre les
deux méthodes de limitation qu'ils in-
diquent. L'un, que nous appelleront
« tableau anglo-américano-japonais »reprend la classification des accords
de Londres avec deux catégories de
croiseurs selon qu'ils sont armés de
pièces d'un calibre supérieur à 155 m/m
ou de pièces de 155 "Y™ et au-dessous
et une catégorie de destroyers de
1850 tonnes au maximum et armés de
pièces de 130 "/° au maximum, enfin.
une catégorie de sous-marins.

Le second tableau, que nous appel-
lerons « franco-italien », encore quel'Italie maintienne sa réserve de Lon-
dres, ne comporte en dehors des sous-marins qu'une catégorie, celle des
bâtiments légers de surface, qui sesubdivise elle-même en deux sous-catkgories les croiseurs de 10.000
tonnes armés de pièces d'un calibre
supérieur à 155 et 2° toutes les
autres unités de surface armées de
pièces de 155 ™/m ou au-dessous, sans
distinction entre les croiseurs légers,
les destroyers, les torpilleurs, etc.
Seuls en sont exclus les navires spé-
ciaux exempts de limitation.

Discussion laborieuse
Etant donné toutefois la longueur du

document et le désir légitime qu'au-
ront les experts de tous les pays re-présentés à la commission de l'étudier
a loisir, la discussion n'en commencera
probablement pas avant jeudi. Elle-
même d'ailleurs sera longue, car elle
soulèvera des questions assez fort déli-
cates comme celles des reports de cons-
tructions d'une année à une autre, des
dépenses navales figurant dans les ca-tégories ou hors catégorie, etc., etc. Si
bien qu'on envisage, pour gagner du
temps et éviter la confusion, la création
d'un sous-comité naval qui serait char-
gé de préparer la besogne à la commis-
sinon elle-même.

Albert Jullœk,

L' inauguration

du monument
de la reconnaissance

yougoslave

L'ENTHOUSIASTE ACCUEIL
DE BELGRADE

A LA DELEGATIONFRANÇAISE

Belgrade, 10 novembre (d. P. Parisien)
C'est par une journée radieuse, suc-

cédant à une morne succession de
semaines pluvieuses et grises que la
délégation officielle française venue
assister aux cérémonies d'inauguration
du monument dit de « reconnaissance
à la France » est arrivée à Belgrade.

Bien avant l'heure fixée pour l'arri-
vée de la délégation, une foule nom-
breuse stationnait sur la place de la
Gare et dans les avenues avoisinantes,
attendant le passage du cortège. Des
enfants des écoles agitant de petits
drapeaux tricolores et brandissant des
bouquets de fleurs qu'ils jetteront tout
à l'heure sur les automobiles officielles
font la haie sur tout le parcours.

A 10 h. 30, toutes les personnalités
sont réunies sur le quai de la gare,
autour du ministre de la Guerre, le
général Hadjitch, et de ses collègues,
Koumanoudi Maximovic et Fotic; du
ministre de France, M. Dard, et du
comte de Beaumont, vice-président de
l'Union interalliée.

L'entrée du train en gare est saluée
par les accents de la Marseillaise, tan-
dis qu'une compagnie d'infanterie avec
drapeau présente les armes.

M. Champetier de Ribes, ministre
des Pensions, qui est à la tête de la
délégation française, est reçu à sa
descente du train par le président du
comité du monument, le professeur
Mijlanic, qui lui souhaite la bienvenue
en termes particulièrement chaleureux.
Visiblement ému de l'accueil fait par
Belgrade au représentant du goúver-
nement français, M. Champetier de
Ribes répond qu'il apporte le baiser
de la France à la fière et grande
nation yougoslave.

Les paroles du ministre sont saluées
par un tonnerre d'acclamations et par
les cris de « Vive la France »

Après être passé sur le front des
troupes et des sections des poilus
d'Orient, ayant à leur tête le prési-
dent de la Fédération nationale,
M. Marcel Héraud, le ministre, accom-
pagné du général Charpy et du vice-
amiral Robert, paraît à la sortie de
la gare, où il est salué par une for-
midable acclamation. Le vice-maire de
Belgrade salue la délégation au nom
de la municipalité, lui offrant, selon
la coutume ancienne soigneusement
conservée pour les grandes occasions,
le pain et le sel.

M. Champetier de Ribes rend aus-
sitôt plusieurs visites particulières au
ministre de la cour où il s'inscrit sur
le registre du palais, puis à la pré-
sidence du Conseil et au ministère des
Affaires étrangères.

IMPOSANTE CEREMONIE
AUX CIMETIERES MILITAIRES

Belgrade, 10 nov. (dép. Petit Parisien.)
M. Ohampetier de Ribes a assisté cet

après-midi au cimetière français de
Belgrade à une émouvante cérémonie,
en présence du ministre dee Affaires
étrangères, M. Marinkovic, de ses col-
lègues, MM. Ouzounovic et Kouma-
noudi du ministre des Affaires étran-
gères adjoint, M. Fotic, et du représen-
tant du roi, le général Predic.

Une foule e considérable emplissait
l'enceinte du cimetière, où une compa-
gnie d'infanterie, un escadron de cava-
lerie et une batterie d'artillerie ren-
daient les honneurs.

Le ministre des Pensions déposa au
pied du monument et au nom du gou-
vernement français une couronne de
chysanthèmes. Puis les couronnes
s'amoncelèrent autour de la colonne
de marbre. La plus remarquée était
celle du roi Alexandre, cravatée d'un
large ruban tricolore.

Le cortège officiel se rendit ensuite
au cimetière militaire serbe, où une
cérémonie analogue se déroula. M.
Champetier de Ribes prononça une
brève allocution, disant en terminant:

Devant toutes ces tombes, nous
devons écouter sagement, pieusement,
la grande, l'émouvante leçon des morts
de la Grande Guerre.

Des messages
de MM. Poincaré et Tardieu

Le comité d'organisation a reçu
aujourd'hui des lettres de M. André
Tardieu et du président Poincaré
exprimant leurs regrets de ne pas pou-
voir assister, comme ils y avaient été
invités, aux cérémonies de demain. Ils
remercient d'un geste qui va au cœur
de tous les Français et qui resserre
encore les liens qui unissent les deux
pays. Casteran.

PARIS SERA REPRESENTE
M. C o n t e n o t, vice-président du

conseil municipal, et M. de Pressac,
secrétaire du conseil, sont partis pour
Belgrade, où ils représenteront la Ville
de Paris à l'inauguration du monu-
ment de la Reconnaissance.

Le conseil de la BRI.
a tenu séance hier à Bâle

Il a étudié les modalités de sa colla-
boration à la stabilisation

de la peseta
Bâle, 10 novembre (dép. Havas.)

Le conseil d'administration de la
Banque des Règlements Internationaux
a siégé aujourd'hui, de 11 heures à
14 heures, au siège de la banque.

La séance a été présidée par le vice-
président allemand, M. Melchior, et
non par le président, M. Mac Garrah,
comme on l'a annoncé par erreur.

M. Mac Garrah est parti pour New-
York, où doivent avoir lieu d'impor
tantes négociations au sujet du pro-
blème des réparatibns. Outre les mem-
bres déjà connus du conseil d'adminis-
tration, assistaient à la séance pour
la B. R. I. le vice-président, M. Fra-
ser, et le directeur général, M. Ques-
nay. M. Hulse, souffrant, n'a pu y
prendre part.

Au cours de la séance du matin, le
conseil s'est occupé, en plus des affaires
déjà annoncées, de la question de sa-
voir sur quel genre de monnaie la
B. R. I. devait porter son activité.

Le sens de l'article 21 des statuts de
la Banque suivant lequel les affaires
ne doivent être entreprises que si, après
avis du conseil d'administration, la
monnaie répond aux exigences prati-
ques de la monnaie d'or et de l'étalon
or, a été précisé.

Une décision a ensuite été prise con-
cernant la collaboration de la B. R. I.
avec la Bangue Nationale Espagnole
en vue de la stabilisation de la peseta.

M. Quesnay, directeur général, quit-
tera Bâle ce soir pour Madrid. Il aura
des entretiens avec de hautes person-
nalités financières espagnoles au sujet
de la réalisation des décisions prises.

Une autre séance du conseil d'admi-
nistration a lieu cet après-midi.

Les élections
autrichiennes
n'apportent

aucun changement
important

La majorité du Nationalrat
demeure antimarxiste

Vienne, 10 novembre (d. P. Parisien)
Le résultat définitif des élections

législatives du 9 novembre, par un
phénomène exactement inverse du cas
des dernières élections allemandes, et
aussi américaines ou anglaises, con-
firme l'étonnante stabilité de la situa-
tion politique et de la force respec-
tive des partis en Autriche.

Le Conseil national précédent com-
portait 73 chrétiens sociaux, 71 social-
démocrates, 21 pangermanistes et
agrariens. Ces chiffres sont quasi
inchangés sous des étiquettes un peu
différentes. Les chrétiens sociaux ont
formé de leur aile d'extrême-droite un
bloc patriote qui gagne 8 mandats
tandis qu'eux-mêmes en conservent 66.
Les social-démocrates gagnent un
siège à Vienne, soit en tout 72. Les
21 pangermanistes et agrariens, dans
le bloc du milieu » ou bloc Schober,
où figurent également les démocrates
jusque-là non représentés seront 19.
Ceci revient à dire que la gauche et la
droite ont gagné chacune un siège sur
le centre, résultat infime sur 165 man-
dats.

La majorité antimarxiste du précé-
dent Nationalrat est passée de 94
contre 71 à 93 contre 72.

Toute la propagande des hitlériens
a réussi à leur valoir 100.000 voix,
mais nulle part le minimum nécessaire
pour un mandat.

Comme je l'ai télégraphié cette nuit,
toutes les personnalités notables des
grands partis figuraient sur les listes
à des places assurant leur réélection,
notamment les chancelier et anciens
chanceliers Vaugoin, Seipel, Schober,
Streeruwitz, Kenner, les ministres et
anciens ministres Schmitz, Heill,
Schurff, Phaller, Kollmann, Kienboeck,
Otto Bauer, Deutsch, etc.

La création d'un bloc patriote aux
dépens du parti chrétien social propre-
ment dit, à moins qu'ils ne forment
au Conseil national une fraction par-
lementaire commune, fait passer,
comme on le prévoyait dès avant le
scrutin, le parti social démocrate au
rang de principal parti parlementaire.
Fournira-t-il le président de la
Chambre ? Cela serait conforme aux
précédents. Mais, déjà, certains élé-
ments des partis bourgeois s'insurgent
contre cette éventualité, faisant re-
marquer que les élections ayaet ra-
mené au pouvoir une majorité anti-
marxiste, l'attribution de la présidence
à un socialiste serait antiparlemen-
taire.

La rentrée du nouveau Parlement
aura lieu sans doute le 9 décembre et
sera précédée ou suivie d'une recons-
titution du cabinet, où pourrait ren-
trer M. Schober.

Quant à l'élection du président de
la République, elle aura lieu dix se-
maines après la rentrée parlementaire.

Les milieux dirigeants autrichiens
continuent à observer à l'égard des
bruits d'un putsch de droite, qui con-
.nuent à courir à l'étranger, leur at-tude précédente de scepticisme Iro-
nique. M. D.

Marcel DUNAN.

Une conspiration antifasciste
Modane, 10 nov. (dép. Petit Parisien.)
Un communiqué officiel de l'agence

Stefani annonçait, il y quelques jours,
I l'arrestation d'une vingtaine de per-
sonnes accusées d'avoir conspiré con-tre le régime. Le même communiqué
ajoutait que les personnes arrêtées
allaient passer incessamment devant le
tribunal spécial.

D'après les nouvelles qui sont arrivées
ici à Modane, parmi les personnes
arrêtées il y aurait des écrivains, des
professeurs, des avocats, des mili-
taires, etc.

Voici les noms des personnages les
plus connus M. Bellotti, ancien minis-
tre libéral M. Giuseppe Rensi, pro-
fesseur de l'Université de Gênes, repu-
blicain (qui vient de mourir en prison)
M. Farri, professeur libéral, ancien ré-
dacteur en chef du Corriere della
Serra les professeurs Bauer et Rossi.
Dino Roberto et M. Contoni, tous répu-
blicains M. Pieraccini, ancien député
socialiste réformiste de Florence, pro-
fesseur à l'Université les républicains
Calaci, ingénieur, et Meoni, professeur,
ancien grand-maîtrede la franc-maçon-
nerie M. Damiani, ingénieur, républi-
cain M. Pagani.

On parle enfin de l'arrestation de
deux généraux et d'un commissaire de
police à Turin mais cette nouvelle
n'est pas confirmée.

Un artilleur
avait été faussement accusé

de l'assassinat
d'un brigadier-chef

Strasbourg, 10 novembre (dép. P. P.)
Il y a quelques jours, on arrêtait à

Levallois-Perret, où il demeure, un
canonnier au 305* R. A. C., Henri Alba-
ret, libéré depuis trois jours. Il était
accusé par un de ses anciens cama-
rades de régimeirt, Triboulot, d'avoir
assassiné le brigadier-chef Scheppler, en
le noyant dans le canal, à proximité du
quartier Lecourbe.

Albaret ayant fourni un alibi indis-
cutable a été mis hors de cause. Tri-
boulet a d'ailleurs reconnu par la suite
qu'il avait lui-même jeté à l'eau le bri-
gadier-chef.

Plusieurs Italiens sont refoulés
sur la frontière

On sait que récemment des rondes et
des visites d'hbtels garnis ont eu lieu à
Rueil, qui étaient la conséquence de l'af-
faire de Sartrouville.

Au cours de ces opérations, une soixan-
taine d'étrangers ont été interrogés et cinq
d'entre eux ont été trouvés avec des
papiers non en règle. Sur décision prise
ce matin par M. Roquère. secrétaire géné-
ral du ministère de l'Intérieur et direc-
teur de la sûreté générale, ces Individus,
dont les noms suivent, ont été refoulés sur
la frontière

Florio Parola, né le 14 juin 1908, demeu-
rant rue Mac-Mahon Luigi Spadoni, né
le 8 avril 1903, sculpteur, 16, rue des
Petits-Champs Alfredo Bolongaro, né le
15 février 1891, manœuvre, place des Petits-
Champs Giuseppe Cassant, né le 1" juin
1900, maçon, 3, rue du Maréchal- Joffre, et
Georges Scardoni, né le 14 mai 1906, pein-
tre décorateur, place de l'Egliae.

Oldenbnrg. Les nationaux socialistes
ont triomphé aux élections municipales.

Cité du Vatican. Par décret du Saint-
Office, le prêtre Joseph Tu.rmel, du diocèse
de Rennes, a été excommunié et ses livres
mis & l'index.

UN DRAME
DANS UNE ROULOTTE

Un maçon de vingt arta tue sa maî-
tresae de dix-neuf ana et se suicide

Après avoir tué
d'un coup de revol-
ver son amie Ro-
salie D'Hon, âgée
de dix-neuf ans, le
maçon n Marceau
Beaumet, d'un an
son aîné, s'est tué
à son tour d'une
balle dans la poi-
trine. Ils habitaient
tous deux une mi-
s é r a b 1 e roulotte
dans un terrain
vague, 369, rue de
Bezons, à Colom-
bes, lui travaillant
assez irrégulière- Marceau Beaumet
ment, dit-on, de
son métier de maçon, elle vendant de
l'ail ou des lacets sur les marchés.
D'une liaison précédente. Rosalie avait
eu un fils, âgé de dix-neuf mois. Beau-
met se montrait jaloux de ce passé
que lui rappelait à chaque instant la
présence du bambin.

Hier matin, Beaumet quitta la rou-
lotte vers 7 heures et demie et y revint
vers 8 heures. Le drame se produisit
peu après. Mathilde D'Hon, dix-sept
ans, sœur de la victime, qui habite une
autre roulotte à vingt mètres de celle
de sa sœur, a fait le récit suivant

Je venais de voir entrer Beaumet
dans la roulotte quand j'entendis deux
détonations. Ma sœur vint sur le pas
de la porte et tomba du haut du petit
escalier de trois marches, la face con-
tre terre et les bras en croix. Tous les
soins furent inutiles. Rosalie était
morte. Je pénétrai alors dans la rou-
lotte pour prendre le bébé et l'emme-
ner loin de ce tragique spectacle, et
j'aperçus Beaumet, allongé sur le
plancher, mort également.

La jeune fille suppose que Beaumet
avait acheté le matin même le revol-
ver, avec 80 francs qui lui avaient été
remis pour acheter des vêtements au
bébé. Le meurtre, du reste, était pré-
médité. Le maçon avait dit, à plusieurs
reprises, à son amie

Je me sens trop jaloux, je te tue-
rai et me tuerai ensuite.

Mais la jeune femme n'attachait pas
d'importance à ces menaces.

Un de ces derniers soirs, il avait
guetté son amie avec un rasoir dans sa
poche.

Enfin, dans la roulotte, M. Kontzler,
commissaire de la circonscription,
trouva un billet ainsi conçu:

« Puisque l'on na peut s'entendre
quand on est en vie, on 's'unira dans
la mort. Embrassez bien fort ma chère
mère, ainsi que mon père et ma sœur. »

La tragédie de Vais» les* Bains

Lyon, 10 nov. (dép. Petit Parisien.)
Le docteur Locard, directeur du labo-

ratoire de police technique de Lyon, a
été chargé par le juge d'instruction
de Privas d'examiner les empreintes
digitales laissées sur les débris de deux
bouteilles brisées que l'on a trouvées
dans la chambre où fut assassinée la
famille Pascal, à Vals-les-Bains. Ces
bouteilles se trouvaient, l'une sur le lit,
l'autre sur le parquet à la tête du lit.
Une empreinte très nette se trouve sur

l'un des morceaux. L'expert devra éga-
lement dire si ces bouteilles ont con-
tenu de la boisson ou le liquide inflam-
mable qui servit à l'assassin pour ten-
ter d'incendier la maison.

Le docteur Locard continue l'examen
de la main sanglante relevée sur le
mur, mais il n'a pu dire encore de façon
tonnelle si c'était celle d'Henri Pascal.
Le commissaire Quilicl, de la brigade
mobile, continue ses recherches il a
repris la piste de l'ouvrier étranger
qu'il avait déjà interrogé.

[Cet ouvrier avait tenté de se suicider
en se frappant la tête de dix-sept coups de
marteau, il y a plusieurs mois. De plus, 11
aurait fait, concernant Mme Pascal la
victime une proposition révélant un
déséquilibre certain. Hat» cette proposi-
tion a été révélée au commissaire par une
seule personne qui fut, elle-même, assez
longuement interroge.]

Quatre éléphants pris de fureur

chargent la foule à Londres

Londres, 10 nov. (dép. Petit Parisien.)
Sir William Phene Neal, le nouveau

lord-maire de Londres installé avant-
hier au Guildhall, est allé aujourd'hui
aux Law Courts prêter le serment
d'usage. L'événement s'est accompli
avec toute la pompe d'un cérémonial
plusieurs fois centenaire.

Dans le cortège, il y avait quatre
beaux éléphants dûment parés pour la
circonstance. Mais les quatre géants de
la jungle n'ont pas gardé la dignité
sereine qu'on attendait d'eux. Leur pré-
sence dans le défilé devait être le clou
de la fête. Elle a failli faire de cette
fête une tragédie.

Au moment où le cortège revenant
des Law Courts, longeait les quais de
la Tamise et arrivait à hauteur des
King's College, des étudiants rassem-
blés à la porte d'entrée ont agité leur
mascotte, un petit lion en carton rouge,
et chanté en chœur sur l'air des lam-
pions « Nous voulons les éléphants. »

II n'en fallut pas davantage pourattirer un rassemblement plus compact
encore que sur le reste du parcours où,
pourtant, des deux côtés de la chaus-
sée, les curieux s'entassaient sur six
à huit rangs de profondeur.

Les pachydermes voient rouge
Les éléphants ont-ils vu rouge en

apercevant le lion ? Ou le vacarme des
étudiants les a-t-il effrayés ? On ne
sait, mais l'un d'eux a brusquement
relevé sa trompe, poussé un furieux
barrissementauquel les trois autres ont
fait écho et, au grand effroi de la
foule, on a vu les quatre mastodontes,
trompe en l'air, tourner droit sur le
trottoir en direction des étudiants.

Pris de panique les spectateurs se
sont rués à droite et à gauche. Plu-
sieurs ont été renversés, piétinés, bles-
sés. Des femmes ont perdu leur sac
et leur chapeau dans la mêlée. Une
douzaine se sont évanouies. Les police-
men à cheval ont tenté d'intervenir,
mais leurs montures, en proie elles
aussi à la frayeur, ont refusé d'avan-
cer et reculé vers le trottoir ajoutant
encore à la confusion et au désordre.

Dans leur fuite, les étudiants avaient
laissé choir hnr mascotte lion rouge
sur le trottoir et un spectateur, un des
blessés, racontait ce soir qu'il avait vu
un des éléphants le saisir avec la
trompe et le rejeter violemment à
terre où les trois autres l'ont piétiné
avac rage.

Les cornacs, d'abord surpris par cette
incartade imprévue de leurs bêtes, ont
enfin réussi à les calmer et à les recon-
duire à leur place dans le cortège. Une
trentaine de personnes, des femmes et
des enfants pour la plupart, ont reçu
des soins.

Les plus grièvement atteints, un
jeune homme de dix-huit ans, qui souf-
frait d'une fracture du bras gauche,
et un homme de quarante-trois ans,
qui eut le pied complètement broyé,
ont été transportés d'urgence à l'hôpi-
tal de Charing Cross.

C'est la première fois, croit-on, que
des éléphants étaient admis à l'honneur
de figurer dans le noble cortège du
lord-maire il est possible aussi que ce
soit la dernière.

Une conférence de M. A. Thomas
à Beauvais

Sous les auspices du Comité national des
loisirs et du Centre de culture générale de
Beauvais, une manifestation artistique aura
lieu au théâtre de Beauvais cet après-
midi. à 15 heures.

Une conférence sera faite par M. Albert
Thomas, directeur du B. L T., sur l'uti-
lisation des loisirs. Un concert suivra.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE
AISNE

BOHAIN. M. Théodore Baran, vingt-
trois ans, employé, a été renversé par une
auto il a été transporté à l' Hôtel-Dieu de
Saint-Quentin avec une fracture des côtes
et une contusion grave à la tête.

CBEPY-EN-LAONNOIS. Dans un car-
refour, M. Maurice Boudinot, seize ans, de-
meurant à Monteeau-les-Leups, qui circu-
lait à motocyclette, fut renversé par une
auto et eut une jambe fracturée. Il est à
l'Hôtel-Dieu de Laon.

LAON. A l'occasion de la fête de la
Victoire un cortège se formera ce matin
il 11 heures, place de l'Hôtel-de-Ville, pour
se rendre au monument aux morts de la
Grande Guerre. Au mont de Vaux, à 13 h. 50,
se déroulera une manifestation pour la paix
avec le concours de toutes les associations
pacifistes de la ville.

MONTESCOKBT-LIZEBOLI.ES. Tra-
vaillant au chargement des betteraves, M.
Paul Demarest, vingt-trois ans, journalier,
reçut un coup de fourche en plein visage
et eut un œil crevé.

VILLEKS-SAINT-CHBISTOPHE. Par
suite d'un faux mouvement, M. Jean-Marie
Le Berre, quarante-huit ans, garde parti-
culier. qui était occupé à scier du bois, a
eu la main droite déchirée. Il dut subir
l'amputation. Saint-Quentin.

eUre-et-loir
Noces d'or

M. et Mme Jamet-Meunier, demeurant
51, rue Saint-Jean, à Châteaudun, viennent
de célébrer leurs noces d'or. Ils furent à
cette occasion reçus à la mairie où M. Jol-
livet, premier adjoint, leur a présenté les
félicitations et les vœux de la population.

L'assassin de Courville avait menti
en se prétendant sans travail

Le bandit Robert Roy, dix-huit ans,
assassin de M. et Mme Klein, tailleurs à
Courville, avait dit qu'il était sans enga-
gement et sans travail. Or l'enquête a
établi qu'il avait été embauché à Chartres
le 1er novembre par M. Charles Vassort.
cultivateur à Garancière-en-Beauce, qui lui
avait versé des arrhes. Roy empocha la
somme, mais ne se présenta pas à la ferme
pour y prendre son travail.

OISE
Ecrasé par sa voiture

A Saint-Pierre-des-Champs, conduisant
une voiture de laiterie, M. Henri Dubuc,
vingt-cinq ans, voulut rattraper ses guides
qui lui avaient échappé. Perdant l'équi-
libre, il tomba sur le sol et une roue de
sa voiture lui passa sur la tête.

Atteint d'une double fracture du crâne.
il est mort quelques heures plus tard.

On croit tenir l'auteur
des agressions de Marissel

Une troisième agression a été commise
l'autre soir, vers 21 heures, entre Marissel
et Voisinlieu.

Trois gendarmes en tournée découvrirent
Mme veuve Masse, quarante-huit ans, les
vêtements en lambeaux, la figure ensan-
glantée. Elle venait d'être violentée par un
individu que les gendarmes parvinrent à
appréhender après une poursuite mouve-
mentée. Il s'agit d'un nommé Lucien
Hurbe, vingt-trois ans, se disant domicilié
98, boulevard Victor-Hugo, à Clichy.

La victime a dû être. en raison de son
état, transportée à l'hôpital de Beauvais.
On croit avoir mis la main sur l'auteur
des précédentes agressions, car le signa-
lement de Hurbe correspond à celui donné
par les deux autres vicitmes.

Une cycliste tuée par un camion
Mlle Paulette de Porre, vingt ans, se

rendait à bicyclette de Chamant à l'usine
de jouets de Senlis, où elle travaille, lors-
qu'elle fut heurtée par un camion qu'elle
n'avait pas aperçu. La poitrine et la jambe
gauche écrasées, elle est morte sur le coup.

BEAUVAIS. Aujourd'hui à 15 heures,
au stade de la' rue d'Amiens, match de foot-
ball entre les équipes premières du Stade
Compiégnois et du Groupe Sportif du Pa-
tronage de Beauvais.

CHAMBLY. Aujourd'hui aura lieu, à
l'hôtel de ville, sous la présidence de M.
Decourtray, maire, et avec le concours de
la fanfare, la remise solennelle aux inté-
ressés de la carte et de l'insigne du com-
battant. Cette cérémonie est organisée par
la section de l'U. N. C.

CLERMONT. Programme de la fête de
la Victoire: à 7 heures, sonnerie du beffroi;
à 11 heures, place de l'Hôtel-de-Ville, réu-
nion des sociétés locales et des enfants des
écoles, visite au monument aux morts à
15 heures, au théâtre municipal, audition
populaire et gratuite par les sociétés de la

MERU. Les élections pour le conseil
municipal ont donné lieu hier à ballottage
pour les cinq sièges.

MONTATAIRE. Alors qu'il travaillait
à la réfection de la toiture de la gendar-
merie, M. Oscar Devillers, vingt ans, cou-
vreur, est tombé d'un échafaudage. Griè-
vement atteint, il a été transporté à l'hô-
pital de Senlis.

SAINT-JUST-EN-CHAUSSEE. Le con-
seil municipal vient de fixer comme suit
le prix du gaz 1 fr. 05 pour l'éclairage,
1 fr. pour la force motrice.

SEINE-ET-MARNE

En forêt de Fontainebleau
des écoliers ont pris part

à la fête de l'Arbre
Accompagnés de leurs maltres et du

personnel forestier, 70 garçons, élèves des
écoles de Fontainebleau, ont pris part,
hier après-midi, à la fête de l'Arbre, à
l'occasion de l'anniversaire de l'Armistice.
Ils se sont rendus en forêt et ont pro-
cédé à la plantation de 400 arbres, chênes
et cèdres, provenant des pépinières de
la forêt domaniale. M. Sinturel, inspec-
teur des eaux et forêts, une délégation
des Amis de la forêt, accompagnée de M.
Tavernier, président de cette association,
assistaient à la manifestation.

A l'issue de leur travail, les enfants,
après avoir donné un nom à chacun des
arbres qu'ils ont plantés et visité les plan-
tations des années précédentes, ont pris
part à un goûter qui leur était offert par
les Amis de la forêt sur le lieu même de
leurs plantations.

SEINE-ET-OISE
Un Roumain se suicide

dans le parc de Saint-Cloud
Dans le parc de Saint-Cloud, on a

trouvé râlant, la tempe droite trouée d'une
balle, un sujet roumain, M. Léopold
Schattelez, vingt-huit ans. sans domicile
connu. Ce malheureux tenait encore le re-
volver dont il venait de faire usage. Dans
l'une de ses poches, on découvrit un billet
Indiquant qu'il se donnait volontairement
la mort. Transporté à l'hôpital, il n'a pas
tardé à y expirer.

Le conseil municipal de Mantes
supprime toute cérémonie officielle

pour la fête de la Victoire
Sur la proposition de onze conseillers

anciens combattants, le conseil municipal de
Mantes a décidé, à l'unanimité, de suppri-
mer désormais toute manifestation offi-
cielle à l'occasion de la fête de la Victoire.
Seul le souvenir des morts de la guerre
sera commémoré par la municipalité qui,
sans aucun apparat, ira déposer des gerbes
sur les plaques où sont inscrits les noms
des Mantais morts au champ d'honneur.

Par contre, un cortège composé des mem-
bres de l'U. N. C, des mutilés et blessés
de guerre, des vétérans de 1870. de la
Croix-Rouge, avec le concours de la société
de gymnastique la Vigilante, se rendra au
monument aux morts de la place de la
République et au cimetière pour y déposer
des fleurs.

Ecrasé par une locomotive
Au cours de son travail, aux usines Lam-

bert, à Vaujours, M. Degoet, soixante-deux
ans, habitant Villeparisis, fut surpris par
une locomotive qui lui brisa les deux jam-
bes et un bras. La mort fut Instantanée.

Arrestation d'un cambrioleur
Un cambriolage était commis récemment

chez M. Glnzbourg, entratneur de chevaux
de courses à Maisons-Laffltte. Divers ob-
jets de valeur, des bijoux et de l'argenterie
avaient disparu.

Après enquête, le coupable vient d'être
arrêté. C'est un garçon d'écurie, Jean-
Baptiste Lelièvre, cinquante-quatre aas,
sans domicile fixe, Il avait engagé la ma-jeure partie du produit de son vol au
Crédit municipal, à Paris.

Deux cambriolages
qui doivent avoir les mêmes auteurs

Dans la villa de M. Joseph Polack. né-
gociant, 20, allée de Chartres, à Verrières-
le- Buisson, des malfaiteurs ont dérobé
pour une dizaine de mille francs d'objets
mobiliers et d'oeuvres d'art.

A Villebon, au lieudit la Fontaine-
de-l'Yvette, des cambrioleurs, vraisembla-
blement ceux qui opérèrent la même nuit
à Verrières, ont enlevé dans la maison de

M. Louis Torehon des objets mobiliers et
une somme de 125 francs.

ATHIS-MONS. Au marché des Gravil-
tiers. une ménagère, Mme Rebillon, cin-
quante ans, demeurant à Villeneuve-le-
Roi, a été mordue cruellement par un petit
singe qu'exhibait un camelot. Elle a reçu
des soins Immédiats d'un médecin, et l'ani-
mai sera examiné par un vétérinaire.

BEAUCHAMP. La stèle élevée dans
le square Camille-Fouinat à la mémoire des
enfants de la commune morts pour la
France sera inaugurée cet après-midi, à
15 heures, sous la présidence du sous-pré-
fet de Pontoise avec le concours de la mu-
nicipalité et du comité d'initiative du mo-
nument.

BIEVBES. A l'occasion de la fête de
la Victoire, le syndicat d'initiative donne
ce soir, à 20 h. 30, salle du Chariot d'Or,
un concert gratuit.

NEAUPHLE-LE-VIEUX. Un cultiva-
teur, M. Lucien Ledu, a été renversé et
grièvement blessé par une auto. Il est à
l'hôpital de Montfort-l'Amaury.

VALMONDOIS. Mme veuve Louise Le-
vasseur, trente-trois ans, demeurant 42,
Grande-Rue, suivait, l'autre soir, le sentier
bordant la voie ferrée lorsqu'elle fut assail-
lie par un individu qui a réussi à disparaî-
tre. La gendarmerie, qui possède son
signalement, recherche l'agresseur.

VERSAILLES. A l'occasion de la fête
de la Victoire, le conseil municipal se ren-
dra en corps, accompagné par les autorités
et les sociétés patriotiques, au cimetière
des Gonards, pour déposer au nom de la
ville des couronnes sur les tombes des sol-
dats français et alliés.

VIBY-CHATILLON. Un cycliste. M.
Louis Lavaud, vingt-deux ans, demeurant
boulevard Hussac, a été renversé et blessé
par une auto.

CHRONIQUE DU DOCTEUR

La bière nourrit
Chacun sait que la bière est une bois·

son saine et fortifiante. Mais ce n'est
qu'à la longue, si l'on en boit journel-
lement, qu'elle dispense la santé. Qui
n'en boit que pendant les fortes cha-
leurs parce qu'elle est fraîche et désal-
térante, n'aime par la bière et n'en
connaîtra jamais les bienfaits théra-
peutiques.

Aimer la bière, c'est en boire hiver
comme été, non pour sa fraîcheur ou
son amertume, mais pour sa réelle va-
leur alimentaire. On le savait autrefois.
On l'oublie un peu aujourd'hui. Dans
l'édit du 6 mars 1626, par lequel
Louis XIEt instituait des c visiteurs et
contrôleurs de cervoise n'est-il pas
écrit que la véritable bière rafraîchit,
désaltère et nourrit » ?

Vous entendez bien la bière nourrit!
De toute évidence, ses qualités nutri-
tives ne varient pas avec les saisons.
Mais sans doute est-il utile de faire
remarquer que l'hiver, l'usage de la
bière est particulièrementindiqué. Bois-
son à peine alcoolisée et légère, boisson
vivante et riche en vitamines, la bière
stimule notre résistance physique pen-
dant la saison froide, pour le plus
grand bien de notre organisme.

Pierre Auxioxy.
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ILES LETTE ES
Autour du prix Nobel Sinclair Lewis Babbit (Librairie Stock) René

Puaux Découverte des Américains (Fasquelle, édit.)
Le prix Nobel de littérature n'a pas été

décerné cette année à un écrivain de re-
nommée mondiale, et, pour bon nombre
d'esprits qui se piquent de suivre le mou-
vement, littéraire contemporain, le nom de
Sinclair Lewis était à peu près inconnu.
On a rappelé que Rudyard Kipling, Ana-
tole France, Selma Lagerlof reçurent cette
haute distinction et l'on avait espéré que
chez nous, un romancier de la valeur de
Rosny aîné obtiendrait cette récompense
dont il est digne à la fois par son oeuvre
et son caractère. Cependant, il faut re-
connaitre que Sinclair Lewis est un bon
choix. L'homme, âgé de quarante-six ans,
n'en est pas à sa première oeuvre avec
Babbit. On lui doit Main Street, Free Air
(De l'air pour rien) et Notre Monsieur
Warren, qui n ont pas été traduits à notre
connaissance et l'on peut le regretter, car
ces trois livres contiennent, comme disent
les philosophes, Babbit en puissance. Les
romans précédents de Sinclair Lewis mon-
trent, en effet, des personnages qui sont
des formes diverses de Babbit, car Babbit
est un type c'est l'homme de la classe
moyenne c'est l'Américain moyen, plus
exactement, l'Américain tout court. Et
c'est ce qui a fait la fortune extraordinaire
de Babbit; en lui, se sont retrouvés plus
de cent millions d'hommes, tout un peuple,.

Qu'on n'aille pas comparer la création
de Sinclair Lewis à celles d'un Cervantes
ou d'un Daudet Don Quichotte en Espa-
gne et Tartarin en France, sont des excep-
tions. Babbit, au contraire, est la règle,
la plus commune de toutes. Si l'on veut
chercher dans l'art de Sinclair Lewis des
influences françaises, et il y en a, il faut
remonter à Flaubert et à Zola c'est un
fils de l'école naturaliste. revue par Freud
avec sa psychologie des rêves et son do-
maine du subconscient. C'est ce qui rend
Sinclair Lewis si actuel on n'ose dire à
la mode, par ce que la mode n'aime guère
les livres sincères, pesants et amers quoi-
que l'amertume ne soit jamais clairement
exprimée dans ses pages, elle sort plutôt
des situations et des états d'esprit. Sin-
clair Lewis a réussi la difficulté d'écrire
un. livre sombre avec une extraordinaire
bonne humeur. Il possède des dons de
parodie et de satire tout à fait rares.
Voilà pourquoi son livre se lit jusqu'au
bout, malgré ses répétitions, son manque
total d'action et son atmosphère pesante
pour le lecteur habitué à penser et à vivre
librement. Mais il faut que vous fassiez
la connaissance de Babbit, citoyen de
Zenith, ville d'un demi-million d'habitants.
située dans le centre-ouest de l'Amérique.
Il- faut retenir ce détail Babbit vit dans
un Etat également éloigné de New-York
que de la Californie, c'est-à-dire, ayant
échappé à toute influence de civilisation
étrangère c'est donc l'Américain cent
pour cent. « Il s'appelait George F. Bab-
bit il avait, en ce mois d'avril 1920, qua-
rante-six ans. et ne faisait rien de spécial,
ni du beurre, ni des chaussures, ni des
vers, mais était habile à vendre des mai-
sons à un prix plus élevé que les gens ne
pouvaient y mettre. »

En somme, Babbit est l'homme que l'on
coudoie à chaque instant dans la rue
agent immobilier, il a un bureau en ville
et un bungalow, semblable à touales bun-
galows des Hauteurs Fleuries imperson-
nel et confortable. Ce n'est pas par ha-
sard que Sinclair Lewis a donné à ce
Babbit la profession de marchand de
terrains et d'immeubles elle est une des
plus typique de l'Amérique. c Le geste de
l'individu qui jette son dévolu sur la terre
est un geste essentiellement américain, a
écrit M. Régis Michaud. un des écrivains
français qui connaissent le mieux les gens
et les choses d'outre-Océan c'est un geste
de pionnier et de conquistador.Cela
également a été compris de l'Amérique qui
adopté d'emblée Babbit. Babbit a natu-

rellement les mêmes meubles. les mêmes
tableaux que dans toutes les maisons voi-
sines une salle de bains magnifique. un
garage avec une Ford. Dans la maison.
Myra, sa femme, grosse, sans charmes,
pleine de qualités domestiques, agaçante
tout de même, et trois enfants prétentieux,
exigeants. Il mène une vie standardisée.
sans ouverture, sans échappée il a un
ami dans Paul Rieseling, le seul être avec
lequel il ait une sorte d'intimité. Un jour,
à force de diplomatie, Babbit et Paul
pourront réaliser sans leurs femmes la fuite
dont ils rêvent depuis des mois. C'est sur
leur existence morne, affreusement disci-
plinée. une lueur de paradis. « Ils ne par-
laient pas beaucoup. IIs avaient perdu la
loquacité nerveuse et le dogmatisme du
Club Athlétique de Zenith. Mais quand
Us causaient, ils glissaient vite à l'intimité
ingénue de leur temps de collège. Un jour,
ils allèrent dans leur canoë jusqu'au ruis-
seau de Sunasquam, tout bordé de buis-
sons d'un vert profond. Le soleil faisait
rage sur les fourrés, mais à l'ombre ré-
gnait une paix endormante et l'eau était
dorée et onduleuse. Babbit plongea la
main dans la fraîcheur et se mit à rêver.x
Mais il n'a pas le temps ni le droit de
rêver. Sa vie, sa vie mécanique, engrenée
au rouage social, va les reprendre. Ils
retournent à leurs affaires, à leurs coktails
frelatés, à leurs conversations insipides,
aux bridges, aux tables tournantes. Paul
Rieseling qui ne peut se faire à cette mé-
canisation, tire sur sa femme, la blesse, est
mis en prison Babbit essaiera de s'évader
dans une liaison avec une jeune veuve.
Mais par crainte du scandale, il doit se
replonger dans la famille. dans les affai-
res cette fois jusque sa mort. Son flls
réalisera sans doute une vie plus heureuse
qu'il n'a pu le faire lui-même.

Tel est Babbit pourquoi son nom est-il
devenu en Amérique celui d'un homme
malheureux et timoré ? Comment a-t-on
parlé du babbitisme comme d'une mala-
die 7 II faut en cherchei la cause dans
l'exacte, dans la minutieuse observation
de Sinclair Lewis, qui a fait là, en quel-
que sorte, une étude clinique de l'âme
d'un peuple. Le peuple américain connaît
la prospérité matérielle la plus éclatante
et. si l'on en veut des preuves, on con-
sultera avec fruit le livre sincère de René
Puaux Découverte des Américains, re-
cueil d'articles substantiels et plaisants
qui a obtenu le prix Strassburger l'Amé-
ricain vit dans un réel confort, dans une
enviable aisance, mais cela n'empêche pas
son existence d'apparaître terrifiante de
bêtise, d'uniformité. Tout effort pour dé-
velopper sa personnalité, toute tentative
d'évasion par l'amour, par l'art, par le
voyage sont interdits à l'homme moyen
au Babbit qui succombe sous le purita-
nisme, sous le poids d'une morale hypo-
crite et cruelle, l'engrenage social tourne
en broyant tous les décors, tous les rêves
de millions de Babbits. Aussi l'Amérique,
en applaudissant au livre de Sinclair
Lewis, a-t-elle entrevu des lueurs libéra-
trices. Rarement écrivain a correspondu
à un même degré avec l'âme secrète de
tout un peuple.

Jean Vignaud.

UN DEBUT LITTERAIRE
Mme Germaine André Hesse vient,

dans un livre: le Nouveau Stade, d'étu-
dier, sous une forme romanesque, la
place que prend le sport dans la société
d'aujourd'hui. Le sport ne sert pas
seulement d'heureuse diversion; il est,
pour certaines femmes, un prétexte
des relations utiles, un but pour des
arrivistes sans scrupules. Mme Ger-
maine André Hesse a fait preuve, dans
son premier roman, de dons d'obser-
vation réels et plaisants. Tous les per-
sonnages sont peints avec un sens aigu
de la vie moderne.

L'importation
de la bonneterie allemande

Des conventions ont été engagées la
semaine dernière entre la France et
l'Allemagne au sujet de la tarification
douanière des bas et chaussettes en
coton à leur importation en France.

Les négociations, momentanément
suspendues après un premier échange
de vues, reprendront dans quelques
jours à Genève où doivent se rencon-trer les présidents de deux légations,
M. Elbel pour la France et M. Hage-
mann pour l'Allemagne.

La nouvelle Ecole de la paix

Demain mercredi 12 novembre, à
20 h. 45, M. Comert, directeur de la
section d'information de la Société des
nations, fera, à la nouvelle Ecole de la
paix, 73 bis, quai d'Orsay, une confé-
rence sur l'organisation de la Société
des nations. Il insistera tout particu-
lièrement sur le travail du secréta-
riat, travail de préparation et d'élabo-
ration en général si peu connu. Un
débat suivra cette conférence, dont
l'intérêt particulier n'échappera à per-
sonne.

Obsèques de M. Pierre Lasserre

En l'église Saint- J acquea-du-Haut-Pas,
ont été célébrées, hier, les obsèques de
M. Pierre Lasserre, professeur à la Sor-
bonne. L'absoute a été donnée par l'abbé
Beaussart. directeur de l'école Stanislas.

Le deuil était conduit par les deux fils
et par les gendres du défunt.

Dans l'assistance nombreuse le maré-
chal Lyautey, MM. Louis Barthou, René
Doumlc, Georges Lecomte, Abel Hermant,
de l'Académie française; Léon Bérard:
Jacques Bardoux. de l'Institut; Mme Léon
Daudet, etc.

Le cercueil a été transporté Il Urthez.
pour l'inhumation.

LÉGION D'HONNEUR
INTERIEUR

(Promotion de l'Algérie)
Chevaliers: MM. Bonetto, maire de Te-

niet-el-Haad Momy, maire d'Aïn-Smara
Germain, agriculteur à Birkadem Rouan,
administrateur-directeur au siège social du
Crédit Foncier d'Algérie et de Tunisie, à
Alger.

JUSTICE
Commandeur: M. Mennesson, avocatà la cour d'appel de Paris, ancien

bâtonnier;
Chevaliers MM. Mirabel, conseiller à

la cour d'appel de Toulouse Truc, conseil-
ler à la cour d'appel d'Alger Baschet,
président du tribunal de Troyes Baré,
avocat à la cour d'appel de Dijon Alizon,
avocat à Quimper Dugult, commissaire-
priseur à Bordeaux Lacrouts, avoué à
Orthez.

AERONAUTIQUE MILITAIRE
Commandeurs: le colonel Maginel,

du 37' d'aviation, détaché au cours du
centre des hautes études militaires, et
le général de Crozals, commandant la
2" brigade d'aéronautique.

Suit une promotion au grade d'offi-
cier et de chevalier.

FÊTES ET RÉUNIONS

La société sérinophile la Nationale,
avait organisé au parc des Expositions son
62* concours annuel de jeunes serins frisés
parisiens.

Les récompenses suivantes ont été attri-
buées diplôme d'honneur hors concours,
MM. Lecorne et Guenard prix d'hon-
neur, MM. Job, Banrogues, Gigaut, Gué-
rard et Lecomte premiers prix, MM.
Triaucourt, Tribout, Varasse deuxièmes
prix. MM. Desmarest. Guérard, Thiau-
court et Pérlni troisièmes prix, MM. Fro-
mentin, Léonce, Hénlsse, Goursole et Tri-
bout. La société a également distribué de
nombreuses primes aux exposants.

LE GRAND PRIX

DE L'ARMISTICE
organisé par l'U. F. M.

avec le concours du Petit

Cinquante-sept marcheurs sélection-
nés parmi un millier de concur-
rents au cours de douze épreuves éli-
minatoires prendront le départ ce
matin, à 5 h. 55, en forêt de Compiè-
gne pour disputer, sur les 86 kilomè-
tres de la route de Paris, le Grand
Prix de l'Armistice, organisé par
l'Union Française de Marche avec le
concours du Petit Parisien.

Cette compétition créée en 1926 avec
l'appui de M. Paul Painlevé, président
du Conseil, conserve son traditionnel
caractère symbolique le départ est
donné au carrefour de Rethondes-
Compiègne, où fut signé l'armistice
en 1918, et l'arrivée est jugée en plein
centre de Paris sur la place de la
Concorde.

Chaque année le succès le plus reten-
tissant a été obtenu par cette épreuve
sportive et le maréchal Foch, M. Geor-
ges Leygues, ministre de la Marine,
vinrent féliciter les vainqueurs Dac-
quay, Cambrai, Belhomme.

Le Grand Prix de l'Armistice de 1930
s'annonce sous les meilleurs auspices
le lot des marcheurs sélectionnés est de
tout premier ordre et comprend tous
les spécialistes les plus réputés les
champions et recordmen de France, tes
vainqueurs du Marathon, du Bol d'Or,
du Grand Prix de Paris et plusieurs
lauréats de Paris-Strasbourg x. Tous
se sont préparés avec soin; ils savent
les difficultés de cette randonnée de
86 kilomètres accomplie à allure ultra
rapide, à plus de 10 kilomètres de
moyenne (Belhomme détient le record
en 8 h. 27' 41").

Les engagés
Les marcheurs ont été classés en

deux catégories les anciens combat-
tants et leurs cadets des classes plus
jeunes. Un prix d'honneur offert par le
Président de la République sera remis
au premier marcheur ancien combat-
tant.

Catégorie de,s anciens combattants.
1. Dacquay (C. S. France) 2. Godart
(P. C. Hautmontois) 3. Viaier (C. M. Mon-
treulllois); 4. Létrégullly (A. M. Havrais):
5. Garin (C. M. Marpent); 6. Spanier (C. M.
Chalonnais) 7. Khouvine (C. S. France)
8. Arselin (C. M. Parisiens) 9. Poupeau,
10. Lonjarret (C. S. France) 11. Genet
(C. M. Seine) 12. Germain E. (A. M.
Beauvaisiens) 13. Dujardin (C. M. Seine):
14. François (S. C. Romainville) 15. Da-
maison (C. M. Vitry-sur-Seine) 16. Saint-
Omer (C. S. France) 17. Gulchard (S. C.
Romainville) 18. Serrain (A. M. Beauvai-
siens) 19. Thibault (C M. Lorraine)
20. Delaby (A. M. Nice).

Catégorie des non-combattants. 21.
Belhomme (C. M. Parisiens) 22. Cambrai
(C. S. France) 23. Roger Marceau (Hé-
nin-Liétard) 24. Toussaint 25. Courtois
(C. M. Nancy) 26. Hérin (C. M. Compté-
gnois) 27. Barbet (C. M. Nancy) 28.
Isambart (A. M. Beauvaisiens) 29. Vestit:
30. Chrétien.

31. Vella (C.S. France); 32. Lannoy (C.M.
Vaujours) 33. Fridelance (C. M. Belfort);
34. Grad 35. Provy (P. C. Normandie)
36. Lesterlin (A. M. Havrais) 37. Rasquin
(Montag-Recquignies) 38. Salingue (Etoile
Mazingarbe); 39. Grattepanche (U.S. Quer-
citaine) 40. Beaumont (C. M. Saint-
Dizier).

41. Lemaire (C. M. Châlonnais) 42. De-
niau (C. M. Fertoi) 43. Jousse (C. M. la
Rochelle) 44. Moser (C. M. Meldois) 46.
H. Lantier (C. M. Seine); 46. Falciola (U.M.
Aulnaysiens) 47. Grégoire (C. S. France):
48. Le Ray (C. M. Puteaux) 49. Trocmé
(C. S. France) 60. Duffour (C. M. Pari-
riens).

61 Damas (C. M. Nancy) 52. Heaulme;
63, Bazin 54. Marillac (C. M. Compié-
gnols) 65. X. (C. M. Strasbourg) 56.
Baudry (Sportifs Villersois) 57. X. (AM.
Marseille).

L'itinéraire
Le départ sera donné ce matin à

5 h. 55 l'horaire prévoit le passage des
concurrents à Senlis à 9 h. 25 à la
Chapelle-en-Servalà 10 h. 30 à Lou-
vres à 11 h. 36 à Vaud'herland à
12 h. 10 au Bourget à 12 h. 56 à la
Courneuve-Aubervilliersà 13 h. 20.

Le passage du premier est prévu à
la porte de la Villette (78 kilomètres)
à 13 h. 33.

Votci l'itinéraire dans la traversée
de Paris

Avenue du Pont-de-Flandre, rue de
Flandre, boulevard de la Villette et fau-
bourg Saint-Martin, à 13 h. 45. Gare de
l'Est, à 13 h. 52. Boulevards de Strasbourg
et de Sébastopol, angle rue de Rivoli, à
14 b. 5. Rue de Rivoli, angle de l'avenue
Déroulède (statue de Jeanne d'Arc), à
14 h. 14. Avenue Déroulède, quai des Tui-
leries, place de la Concorde (arrivée) vers
14 h. 20. Une ligne blanche devant la tri-
bune édifiée près de la statue de Stras-
bourg marquera la fin de l'épreuve. Con-
trôle fermé à 17 h. 25.

Au contrôle de la Villette (pont de Flan-
dre), les marcheurs ne seront plus auto-
risés à continuer après 16 h. 20. Le clas-
sement sera admis à cet endroit et le
contrôle sera fermé à 18 heures.

Pour les sinistrés de la Guadeloupe

Le ministre des Finances a reçu les trois
représentants parlementaires de la Gua-
deloupe MM. Henry Bérenger, sénateur
Gratien Candace et Eugène Graëve. députés,
qui sont venus l'entretenir des mesures
Indispensables de rajustement financier,
pour les sinistrés du cyclone du 12 sep-
tembre 1928 et pour la colonie elle-même,
en analogie avec les lois votées pour les
sinistrés des inondations du Midi de la
France en 1930, et en compensation des
diminutions de prestations en nature appli-
quées à la colonie à la suite du vote du
plan Young en 1930. Les trois parlementai-
res ont fait remarquer que sur ces deux
points ils étaient en plein accord avec le
ministre des Colonies, M. François Piétrl.

M. Paul Reynaud a promis aux représen-
tants de la Guadeloupe une prompte réponse
avec sa volonté de rechercher tous les
moyens de rétablir l'égalité de traitements
entre les sinistrés de la Guadeloupe et creux
de la métropole.

A la mémoire d'André Lefèbre
La Société des officiers de réserve et de

complément a fait célébrer, hier matin, en
l'église Saint-Louis des Invalides, une
messe solennelle du .bout de l'an à la
mémoire de M. André Lefèvre, ancien
ministre de la Guerre, qui avait été son
président d'honneur.

L'abbé Hénocque officiait devant une
assez nombreuse assistance, où l'on remar-
quait la présence du général Mariaux, gou-
verneur des Invalides, et l'officier d'or-
donnance du général Gouraud.

INCENDIE ET EXPLOSIONS
FAUBOURG SAINT. HONORE

Quatre blessés
M. Louange, garçon de magasin au

service de l'entreprise de décoration
Salagnad, 29, faubourg Satht-Honoré,
arrivant hier matin, vers 8 heures,
pour prendre son service, constatait
en pénétrant dans le magasin qu'une
chaleur anormale régnait. Une épaisse
fumée sortait de l'escalier conduisant
au sous-sol. Sans perdre un instant,
l'employé téléphona aux pompiers, et,
quelques minutes plus tard, les secours
survenaient des casernes Blanche,
Saint-Honoré, Colombier et Malar. Il
était environ 9 heures lorsque le ser-
gent de pompiers Bousselaire, de la
caserne Saint-Honoré, l'ex-champion
de France de poids, descendit avec
quelques hommes dans le sous-sol où
était installé un calorifère.

A ce moment, une double explosion
qu'on croit provoquée par les gaz
accumulés dans le sous-sol se produi-
sit. Le sergent Bousselaire fut blessé
à l'avant-bras droit par des éclats de
verre. Au même moment, sous la
poussée des gaz, la vitrine extérieure
du magasin se brisa et le verre jaillit,
en mille morceaux, sur la chaussée. Des
éclats allèrent blesser M. Eugène Va-
cherond, trente-sept ans, employé au
Cercle interallié, tout voisin, qui eut
le nez presque sectionné et dut être
dirigé sur l'hôpital Beaujon M.
Louange, le garçon de magasin, qui fut
très légèrement atteint, et le directeur
de la maison Salagnad, M. Alfred Nin-
guet, blessé aux mains.

Enfin, après une heure d'efforts, les
pompiers étaient maîtres du sinistre.
Tout danger était définitivement
écarté. L'enquête, menée par M. Cou-
turier, commissaire du quartier son
secrétaire, M. Poirier, ainsi que les
spécialistes du laboratoire municipal,
devait, peu après, jeter quelque lumière
sur les causes un peu mystérieuses de
cet incendie. Aux dires des experts, il
semblerait que le feu aurait pris nais-
sance dans un tas de copeaux enflam-
nés par une étincelle provenant, croit-
on, du foyer du calorifère. Les deux
explosions auraient été provoquées la
première, par l'inflammation de bidons
d'essence et, la seconde, par l'explosion
d'un tube d'air comprimé.

Le banquet de l'orphelinat
des P. T. T.

Le banquet de l'orphelinat national
des P. T. T. a été présidé, hier, par
M. Mallarmé.

Au dessert, M. Belin, président de
l'œuvre et chef adjoint du cabinet du
ministre, souligna, au cours d'une allo-
cution émus, 2'admirable générosité
des dames sociétaires, qui contribuent
si largement à assurer l'avenir des
petits orphelins des P. T. T.

A son tour, M. Mallarmé se félicita
de la solidarité de tous les fonction-
naires de son administration et se ré-
jouit de constater combien, dans la
poursuite de cette oeuvre, tous les
agents, à toutes les échelles de la hié-
rarchie, affirment la cohésion de la
grande famille postale et montrent que
leurs qualités de cœur sont égales à
celles du dévouement qu'ils appor-
tent dans l'accomplissement de leur
tâche quotidienne.

LES CONGRÈS
Les fonctionnaires

La Fédération générale des fonctionnai-
res avait organisé un congrès extraordi-
naire qui s'est ouvert hier boulevard Au-
guste-Blanqui, sous la présidence de M. Vi-
vès, des Instituteurs.

La tenue de ces assises exceptionnelles
avait été décidée par le dernier congrès
national d'avril. Son but Arrêter les
moyens d'action action directe, action
électorale, action civique, envoi de fonc-
tionnaires à la Chambre des députés les
plus aptes à amener le triomphe du pro-
gramme revendicatif de la Fédération des
fonctionnaires.

En dehors du renouvellement du bureau,
c'est la seule question qui soit portée à
l'ordre du jour de ce congrès et on doit
en discuter durant quarante huit heures.
Elle apparatt du plus haut intérêt pourles fonctionnaires, si l'on en juge par le
nombre important des délégués présents
près de 400.

Les premiers orateurs qui abordèrent la
question ont nettement laissé percer les
hésitations, le flottement qui règnent dans
l'esprit des fonctionnaires. Si tous ont
l'ardent désir de voir réaliser leurs vœuxtouchant leur situation matérielle et morale,
ils apprécient différemment les divers
moyens qui s'offrent à eux pour y parvenir.

Les uns sont nettement pour une action
politique, pour une collaboration avec les
partis, pour l'envoi au Parlement de fonc-
tionnaires. Les autres, au contraire, pré-
occupés d'éviter touto collusion avec les
partis politiques, s'élèvent avec véhémence
contre tout ce qui pourrait attenter à l'indé-
pendance du syndicalisme. D'autres envi-
sagent une action auprès des élus.

A ce propos, M. Lacoste, membre du bu-
reau, souligne que le problème de l'action
électorale soulève la double question des
rapports du syndicalisme avec l'Etat et
du syndicalisme avec ia politique. Et, au
cours de son exposé, il indique les menta-
lités souvent divergentes des syndicats et
des partis politiques. Il estime qu'il ap-partient aux syndicalistes de transformer
cette mentalité en faisant mieux com-prendre auxdits partis politiques les re-vendications économiques et sociales des
producteurs et des travailleurs de toutes
catégories.

La question de l'action directe a été
soulevée, mais elle ne trouve guère d'écho.

Dans l'ensemble, en effet, les congres-sistes qui en parlent ne manquent pas de
souligner que les fonctionnaires n'ont pas
les mêmes moyens d'action que les travail-
leurs des Industries prlvées et que la ques-
tion d'une grève ne saurait être sérieuse-
ment retenue. Reste à savoir de quelle
manière chaque catégorie entend pouvoir
agir les Instituteurs font bien valoir
qu'ils sont prêts à ne pas paraître, sous
forme de protestation. aux conférences pé-
dagogiques et aux examens. D'autres ca-
tégories Indiquent bien qu'elles pourraient
appliquer strictement certains règlements
qui seraient fort gênants pour leurs admi-
nistrations. Mais on comprend nue tous
les fonctionnaires n'ont pas à leur dispo-
sition des moyens d'action vraiment effi-
caces.

A la fin de la journée, on en était, pra-
tiquement, au même point. Aussi, pour en
finir, nomma-t-on une commission compo-
sée de délégués représentant à peu près
tous les points de vue exposés. Cette com-
mission se réunira ce matin et devra sou-
mettre au congrès le résultat de ses déli-
bérations sous forme d'une résolution qui
sera discutée et mise aux voix.
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La construction des wagons
métalliques postaux

Il a été signalé, au moment de la ca-
tastrophe de Ligueux (Dordogne), que
le wagon-poste, d'un type nouveau, en-
tièrementmétallique, était seul demeuré
à peu près intact en tête du train, alors
que les voitures suivantes avaient été
littéralement mises en pièces.

Les sept agents du service ambulant
qui travaillaient dans le wagon ont été
plus ou moins grièvement blessés, mais
il est vraisemblable que sans la soli-
dité du véhicule il y aurait eu des
morts à déplorer.

Il convient également de se féliciter
que les grands réseaux aient adhéré à
la demande de l'administration des
P. T. T., en vue de faire protéger le
wagon-postal par un fourgon de choc.

A l'heure actuelle, 328 voitures mé-
talliques du type qui a fait ses preuves
à Ligueux sont déjà en service.

Il reste à construire 64 grandes voi-
tures et 116 wagons d'un tonnage ré-
duit pour les trains autres que les ra-
pides et les express.

CONTINSODZA. L'échange des actions
Contingouza doit être effectué le plus tôt
possible. Présenter les titres à Gaumont
Franco Film Aubert, 3, rue Caulaincourt,
à Paris.

Le liquidateur.

COMMUNICATIONS DIVERSES

Les anciens chasseurs alpins des 14°
et 54" bataillons sont invités à faire partie
de l'amicale, groupant ceux qui ont
combattu sous les fanions de ces deux
bataillons. Envoyez votre adhésion à M. Ca-
mus. 58, rue de Provence, Paris (IX«).
Cotisation 10 francs.Boutons
duVisage

La Pommade Cadum dessèche le:
coûtons et les fait disparaître, lais
sant la peau saine et lisse. Elle es
souveraine contre toutes les déman
geaisons et les irritations de la peau.
Bien des souffrances sont évitées et
2inployant à temps la Pommade
Cadum contre l'eczéma, les boutons,
dartres. gale, éruptions, écorchures, hé-
morroïdes, urticaire. croûtes, coupure&

CONCOURS DE-FÉVRIER600 PLACES
de Commis du Trésor en Franco,

Pas de diplôme exigé. Age 18 à 25 ans.Renseifrnem. gratuits par l'Ecole Spéciale
d'Administration,4, rue Pérou, Paris

CAUSERIE MEDICALELa phlébite
La phlébite est la plus grave desaffections veineuses. EUe est causéepar l'inflammation microbienne plus

ou moins grave de la tunique internedes veines et s'attaque de préférence
aux veines variqueuses.

Les symptômes ordinaires de la phlé-
bite sont la douleur, parfois fort vive,
la rougeur, lorsque la veine atteinte
est superficielle, une sensation insup-
portable de lourdeur au-dessus du
siège de la lésion et, surtout, l'œdème
ou enflure de la jambe causée par l'obs-
tacle apporté à la circulation du sang.Le danger de la phlébite chronique
est qu'elle porte en elle la menace per-manente d'un accident redoutable en-tre tous l'embolie.

La stagnation du sang chargé d'acide
carbonique favorise, en effet, sa coa-gulation. Il peut donc arriver. et il
arrive fréquemment qu'un caillot de
sang, entraîné par la circulation, s'en
aille boucher au loin quelque autre
vaisseau du cerveau, des poumons,
du foie, etc.

Il y a donc urgence absolue à soi-
gner la phlébite dès l'apparition des
premiers symptômes.

On dispose aujourd'hui pour cela
d'un remède de choix la Ménovarine,
dont l'action est précisément de fluidi-
fier le sang épaissi et d'en activer la
circulation. Il est facile de comprendre
que, dès que le sang circule plus acti-
vement, les causes d'inflammation dis-
paraissent en même temps que les
phénomènes qui en sont le résultat.

Une cure de Ménovarine (4 dragées
par jour pendant un mois) renouvelée
au besoin au bout de 15 jours, dans les
cas véritablement invétérés, donnera
des résultats inespérés dans toutes les
maladies veineuses phlébites, varices
externes ou internes, hémorroïdes de
toutes natures, varicocèles, etc., toutes
affections ayant une cause commune
le ralentissementde la circulation.

Après des miliers d'essais concluants
dans les hôpitaux, la Ménovarine est
maintenant à la disposition du public
dans toutes les pharmacies ou aux
Laboratoires Mondolan, 41, rue Etienne-
Marcel, à Paris, au prix de 14 fr. 85 le
flacon. Brochure franco sur demande.

Les dents gâtées
font souvent souffrir. Ayez donc sous
la main un flacon de Dentobrol, le spé-
cifique de toutes les affections d'ori-
gine dentaire. Anesthésique et anti-
septique puissant, il calme la douleur
en quelques minutes sans brûler les
gencives ni attaquer l'ivoire. Le flacon,
7 fr. 50, dans toutes les bonnes phar-
macies, ou franco contre mandat aux
Laboratoires du Dentobrol, 58, rue de
la Jonquière, Paris-17'.
Elle n'a Plus de Cors

4« Pendant des années, j'ai souffert de
cors et d'une peau sensible. J'avais tout
essayé, «cmblait-H. Quand un jour, je
lus comment un nouveau bain oxygéné
avait enlevé 13 cors en trois jours, en
entier et avec leurs racines, et de telle
manière qu'ils n'étaient jamais revenus.
C'estainsi que j'ai découvert les Saltrates
Rodell qui chassent tout cor en moins
d'une semaine. Maintenant mes pieds
sont aussi résistants et sains qu'il y a
trente ans et ni cors, ni peau sensible,
ne me font plus souffrir

Les Sattrates Rodell, en saturant l'eau
avec des millions de minuscuies bulles
d'oxygène qui pénètrent les pores de
votre peau et entrainent les sels qui
amollissent les cors jusqu'en la racine
même du plus dur d'entre eux. sup-
priment ces cors rapidement et sans
douleur. Les pieds fatigués et endoloris
sont instantanément soulagés. Chaque
paquet est vendu avec garantit, de rem-
bouraement.

OBSERVATION

Mme C. 56 ans. Travaux des champs
impossibles. Essoufflement incoercible
après montée des 14 marchas de sonescalier. Après 4 mois de traitement
par le Total Magnésien, aptitude auxtravaux les plus pénibles: rentrée des
fourrages, arrachage des haricots. Corps
très dispos le matin au réveil.

Remède exclusivement végétal.
Toujours sans rival pour soulager

les affections
^de lEstoinac.duFoie.denmeslin^

Noua prévenon.s nos abonnés que toute
demande de cliangement d'adresse doit étre
accompaguée de la dernière bande du jour-
nal et de 1 franc peur frais de réimprcssion
de nouvelles bandes.

9. Feuilleton du Petit Parisien, il-il-au

grand
'Jacques SOREl
PREMIERE PARTIE

LE SONGE D'UNE HEURE D'AMOUR

ni (suite)
Le lendemain des amours

MM. de Rochepierre, de Briquemaut.
ie Lavaille et Biscarrat étaient de son
tnonde et de sa trempe, tous hommes
que la vie avait brûlés et qui brûlaient
la vie, s'étant mis d'eux-mêmes, et
délibérément, en dehors de la com-
mune mesure, bien plus par besoin
d'émotions fortes et imprévues que par
amour de l'or, ce qui ne les empêchait
pas, toutefois, de veiller soigneusement
a la répàrtition de leurs gains, répar-
tition dévolue aux soins de Courajol.

Cburajol, qui était de plus humble
extraction, remplissait dans la compa-
gnie les fonctions de comptable.

Son emploi, sans gloire, n'en était
pas moins dangereux à tenir.

C'était lui qui liquidait les bijoux et
les valeurs, tout ce qui, dans le butin,
n'était pas immédiatement convertible
en belles espèces sonnantes ou en
soyeux papier à vignettes.
Copyright by Jacques Sorel 1930. Traduc-
tion et reproduction interdites en tous pays.

Il n'y perdait rien, se réservant des
commissions royales, faisant sa pelote,
arrondissant son magot, prêt à passer
à l'ennemi, d'ailleurs, au premier péril,
car il avait pour devise « Sauvons la
caisse »

Mais c'était à la sienne qu'il pensait.
L'arrrestation de M. de Rochepierre,

qui faisait dans le Paris mondain un
bruit épouvantable, l'avait laissé In-
quiet, les affirmations d'André d'Aspa-
rac ne lui ayant pas inspiré cette con-,
fiance dont était animé celui-ci.

La police, disait-il, a plus d'un
moyen dans sa gibecière pour faire
mettre les gens à table, même ceux qui
n'ont pas faim.

Et si M. de Rochepierre se « mettait
à table son compte à lui était bon.

Il disait encore
La justice a bien des indulgencesl

pour les délateurs.
De là à penser à tirer son. épingle

du jeu en prévenant les révélations pro-
bables de M. de Rochepierre, c'est-à-
dire en vendant ses camarades, il n'y
avait qu'un pas à .franchir.

Cependant, il fallait ne point agir
sans réflexion.

Si Courajol tenait à son magot, il
tenait davantage à sa peau, et c'est
compréhensible: un magot se recons-
titue, mais lorsqu'on est passé de vie
à trépas, il n'y a point de remède à
cette malencontre.

Or si André d'Asparac échappait,
Courajol le savait homme à l'attirer
dans un traquenard et à lui faire pas-
ser le goût du pain sans une hésita-
tion or, André d'Asparac était bien
capable d'échapper à ceux qui vou-
draient lui mettre la main dessus, car
c'était un homme diablement malin

Oui, tout cela méritait qu'on y réflé-
chît.

L'on n'a qu'une vie, après tout, et
Henri de Briquemaut avait une fois
résumé leur comptable dans ce calem-
bour

Courajol n'est pas courageux.
Et le pleutre hésitait.
Au surplus, André d'Asparac lui

avait confié une mission auprès de
M. de Trévières et, s'il se décidait à
tourner au Judas, il importait qu'i!
remplît cette mission auparavant, afin
de donner conflance au ravisseur de
Mlle de Trévières et de le faire pren-
dre dans sa retraite des Artigues
comme en une souricière.

Courajol n'était pas seulement lâche,
il était envieux.

Laid et dépourvu de cet on ne sait
quoi qui fait que l'on plaît aux
femmes. obligé de se contenter de
maritornes ou de s'adresser à la vénus
des carrefours, alors qu'il rêvait des
plus illustres mondaines et des plus
glorieuses courtisanes, c'était avec une
sorte de jalousie enragée que, depuis
des années, il avait assisté, dans la
coulisse, aux succès donjuanesques du
Beau Ténébreux.

Il n'y en aurait donc toujours que
pour lui

L'enlèvement de Françoise de Tré-
vières avait porté au paroxysme cette
haine chagrine qu'il portait à son chef.
Il savait Françoise de Trévières infi-
niment jolie et il s'était dit bien des
fois depuis le départ d'André

Belle, noble, riche, cet Asparac a
décidément trop de chance Est-ce
que cela durera encore longtemps ?.

A cette réflexion, d'autres vinrent
s'ajouter.

Il était évident que, lorsqu'il aurait
épousé cette jeune fille, André d'Aspa-

rac, se voyant amplement pourvu, lâ-
cherait l'association et que celle-ci se
disperserait ou que, privés de leur
chef, les camarades ne feraient plus
que des bêtises.

De sorte, conclut Courajol, qu'en
travaillant contre Asparac, je ne tra-
vaille pas contre moi et même qu'en
s'y prenant pas trop bêtement, cette
affaire, tout en m'assurant l'indulgence
de la justice, pourrait me rapporter
quelque petit bénéfice du côté des Tré-
vières. C'est à voir. Mais réfléchissons
encore. Ne laissons rien au hasard. Rien
ne presse, après tout.

Rien ne le pressait, en effet, que
l'impatience où devait être André d'As-
parac de connaître le résultat de la
mission dont 11 l'avait chargé.

Le mercredi qui suivit la fuite des
amoureux, afin de tenir en repos celui
qui devait devenir sa dupe, il adressa
aux Artigues une longue lettre où il
narra, en substance, qu'après la fuite
de leur fille, les Trévières avaient brus-
quement quitté Paris, mais que le
comte devait rentrer rue de Verneuil
à la fin de la semaine et qu'il n'était
que d'attendre avec tranquillité.

S'étant ainsi donné du répit, Coura-
jol reprit le cours de son débat avec
lui-même et, le lundi suivant, son parti
étant arrêté, franchit le seuil de l'hôtel
de Trévières et fit passer au père de
Françoise un billet dont il avait soi-
gneusement pesé les termes.

Cinq minutes ensuite, on l'introdui-
sait dans le cabinet du comte, qui le
reçut debout, signifiant par là qu'il
entendait que leur entrevue se bornât
au minimum.

M. de Trévières se contenait diffici-
lement.

Dix jours s'étaient écoulés depuis le

départ de Françoise et il commençait
de se demander, devant ce manque de
nouvelles où on l'avait laissé, si ce
rapt dont André d'Asparac s'était rendu
coupable avait bien pour mobile celui
qu'il avait d'abord trouvé.

A examiner la face impudente du
plénipotentiaire qui lui était adressé,
ses doutes s'évanouirent et, à l'exami-
ner mieux, Il dit

Voici, sans erreur possible, uneffronté coquin! Mais. s'il était à
acheter?.

L'envoyé d'André avait, pour la cir-
constance, fait une toilette soignée,
redingote, cravate noire, chaussures
vernies, huit reflets impeccable et il
était ganté irréprochablement.

L'air un peu funèbre, peut-être, mais
c'était de circonstance.

M. de Trévières l'attaqua rudement.
C'est vous qui m'êtes adressé par

M. d'Asparac?
Courajol s'inclina courtoisement, lais-

sant voir son crâne chauve dans toute
sa splendeur.

Selon le mot que je viens d'avoir
l'honneur de faire remettre à monsieur
le comte.

Qu'est-ce que vous avez à me dire?
L'accueil était brutal et eût décon-

certé tout autre, mais Courajol ne se
déconcertait pas ainsi.

Monsieur le comte, dit-il avec beau-
coup de politesse, si c'est ainsi que nous
commençons, je crains que nous n'al-
lions pas loin.

Que voulez-vous dire, drôle ?
Ah monsieur le comte, des gros

mots ?. Nous n'en sortirons pas. Con-
sidérez. au surplus, que je suis ici en
qualité d'ambassadeur, comme tel re-
vêtu d'un caractère sacré, et que si Je
suis l'ami de M. d'Asparac, je ne

demande cependant qu'à vous servir.
M. de Trévières alla s'adosser à la

cheminée, où brûlait un feu de bûches.
Au fait dit-il. Pas de phrases

Elles seraient inutiles. Envoyé de
M. d'Asparac, vous êtes nécessairement
au courant de l'infâme chantage que
cet individu a monté contre moi.

Chantage? Oh! monsieur le comte!
Et d'autant mieux que vous êtes

sans doute son complice
Son complice ? Quelle erreur Moi

qui ai tout fait pour le dissuader de
cette entreprise insensée

Vous ?
Moi, mon Dieu, oui, monsieur le

comte. Dans mon humble sphère, je
suis pour le respect de la famille
comme, dans un autre ordre d'idées,
pour le respect de la propriété. Mais
allez donc faire entendre raison à un
homme que l'amour ravage! Le fabú-
liste l'a dit « Amour, amour, quand
tu nous tiens. »

Le rouge monta au front du père de
Françoise.

Trêve de balivernes lança-t-il
d'une voix irritée. Et parlons net
M. d'Asparac a enlevé ma fille et il me
la rendra, n'est-ce pas, si je donne mon
consentement à leur mariage ?

Courajol s'inclina de nouveau.
Vous avez résumé la situation,

monsieur le comte, mieux que je n'au-
rais su le faire.

Eh bien c'est vous qui êtes
chargé de lui faire tenir ma réponse ?

C'est moi, oui, monsieur le comte.
En ce cas, vous pouvez lui dire

que je refuse.
Courajol fut épaté.
Il ne s'attendait pas à ça.

Vous refusez ?_ répéta-t-U.
Je refuse.

Cependant, monsieur lé comte,
avez-vous bien réfléchi à la gravité do
votre détermination ?

Je sais toujours ce que je fais,
monsieur.

Je n'en doute pas, mais enfin, il
n'y a pas que lui qui est en question,
il y a Mlle de Trévières et.

Ma fllle a fait ce qui lui a plu,
qu'elle en supporte les conséquences.

Mais ces conséquences,sa famille.
Les familles ne sont pas solidaires

moralement des extravagances quecommettent les fous. Or ma fille a eu
un accès de démence, c'est ainsi quenotre monde en jugera et je n'ai plus
qu'à me préoccuper de l'opinion de
notre monde.

Et comme Courajoi, qui voyait s'ef-
fondrer l'espoir qu'il caressait en s'en
venant, demeurait abasourdi

Voici, mon cher monsieur, tout ce
que j'ai à vous répondre et. je ne vousretiens pas.

Mais M. de Trévières savait bien queCourajol ne s'en irait pas ainsi et c'eût
été malheureux, en effet, car si le père
de Françoise était parfaitement résolu
à ne pas céder au chantage d'André
d'Asparac, ü était beaucoup plus sou-cieux de l'opinion de son monde qu'il
le voulait bien dire.

Et plus il considérait l'ambassadeur,
plus il se répétait

Décidément, ce drôle doit être à
vendre et il faut que je l'achète.

Courajol piétinant sur place d'un air
indécis, M. de Trévières. reprit, d'un
ton railleur

(A suivre.)
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LES JOLIS ENSEMBLES DIVERSITÉ
Finie, l'ère de simplicité qui s'étendit sur plusieurssaisons.

Quand un ensemble est habillé, aujourd'hui,
je vous assure qu'il l'est bien. Au tissu somptueux s'allie

la forme recherchée et les complications raffinées de la
façon. Ce qui nous vaut des parures vraiment royales

Jamais la femme ne fut aussi femme qu'aujourd'hui.
Vous n'avez plus le droit, madame, de vous promener en

trois-pièces « sport » au Balon d'Automne ou au dernier
vernissage. Il faut
montrer un ensemble
très étudié, très chic.
Au reste, vous avez le
choix entre dix façons,
toutes séduisantes.

Voici la petite veste
de drapella noir, dont
la basque très évasée
e t l'encolure souple
sont en tissu breits-
chwantz noir liseré de
blanc, et la jupe modé-
rément longue enrichie
de godets incrustés.

Voici le boléro de
velours noir à col d'her-
mine, accompagnant la
roba de velours, qu'orne
un gilet de satin blanc.

Voici encore l'ensem-
ble de crêpe-satin noir
parementé d'hermine,
et doté de courtes fran-
ges qui bordent la veste
et la jupe, l'ensemble
de georgette brun, divi-
nement soyeux et léger,
réchauffé par un col et
d'immenses parements
en renard roux l'en-
aemble de drapella noir,
dont la veste trois-
quarts s'orne d' une
haute bande d'astrakan
qui, aidée de la ceinture
& la taille, lui donna un
air très russe.

vous allez me diroLes Jaçons varient
peut-être, mains ce qui
varie peu, oe sont les
couleurs. »

J'avoue qu'une fois
de plus, le noir est roi.
Pas tant par la faute
des couturiers que par
celle des femmes, qui
choisissent souvent tel
ou tel modèle, magni-
fiquement t e i n tde
roua(, ou de bleu, mais
en spécificant que, pour elles, il sera noir.
Je crois, du reste, que ce ton discret
a'impose, cette saison, en raison même,
de l'allure très habillée des toilettes
teintées de couleurs claires, celles-ci
pourraient sembler, parfois un peu trop
originales.

Pourtant, le brun, dans tous ses tons,
a aussi grand succès. Sa discrétion
e'égale presque à celle du noir.

Tous les ensembles d'après-midi que
je viens de vous dêcrime sont unicolores
ou noir et blanc. Si vous avez le souci
d'être à l'avant-garde de la mode, ne
craignez pas d'adopter l'ensemble bico-
lore. C'est-à-dire que vous revêtirez l'une
des vestes noires dont je vous parlais,
sur une robe vert vif, ou la longue
jaquette brune sur une robe bleu pâle.
8euiement, je vous en avertis, cela paraî-
tra encore très audacieux.

Ces ensembles chics, bien que parfois
légers, vous pourrez les porter tout
d'hiver, car j'imagine que vous avez la
sage précaution d'attiédir vos dessous

lA. modé actuelle est riche de détails exquis, lesquelsvalent Ia peine qu'on les regarde d'un peu près.
Voyez les manches, par exemple. Dans certaines

collections, on a peine à en trouver deux qui soient abso-
lument identiques. Vous avez la manche-mitaine, très
longue et étroite, moulant le bras et vcnant monrir sur la
main en une fine pninte la manche bicolore, en satin ou
en fourrure plate du poignet au coude, et en drap ou en

velours du coude à
l'épaule la manche de
breitschwantz noir qui
s'attache au corsage de
satin blanc.

Ceci concerne seule-
ment les robes nettes
et classiques.

Sur les robes floues,
la fantaisie des man-ches n'a plus de bornes.
Celle-ci a, au-dessous du
coude, un gentil volant
qui répond exactement
au vodant du corsage-
boléro ou à celui de la
jupe en forme. Celle-là
montre, du coude à
l'épaule, un de ces bal-
lons d'autrefois, non
pas gonflé cowme jadis,
mais plat et retombant.
En voici une, destinée
atc diner ou au théâtre,
qui est dotée d'une
paire de mancherons
aussi dodus que des lan-
ternes vénitiennes

Passons-nous des ro-
bes aux manteaux t La
diversité des parements
demeure étourdissante.

Le parement classique
de la saison monte,
étroit, du poignet au
coude, au-dessus duquel
il se termine en pointe.
Mais il n'y a pas que
celui-là. Il y a aussi le
parement en entonnoir,
très chic quand il est
exécuté en castor ou en
astrakan et ce para-
doxal qui, au lieu d'at-
tiédir le poignet, comme
tout parement qui se
respecte, vient ceindre
la manche à la hauteur
du coude

Je m'en voudrais de
terminer le chapitre
des manches sans vous

signaler celle, très allurée, dont Redfern
a doté quelques manteaux du soir col-
lante de l'épaule au coude, elle s'ouvre
là pour retomber librement comme une
aile. C'est moyenageux et charmant.

De là, passons aux encolures. Elles
sont infiniment variées, elles aussi. Et
d'un éclectisme salutaire. Impossible,
désormais, d'ineriminer la mode si l'en-
colure de votre robe ne vous sied pas.Voici le décolleté rond, au ras du cou,
pour les visages minces et jeunes l'ou-
verturr en V, si seyante aux visages
arrondis; l'encolure drapée, qui décollette
plus ou moins bas, mais qui a toujours
un chic énorme et une plaisante nou-
veauté. Ce drapd, qui fait l'encolure, fait
en mémo temps toute l'élégance du cor-
sage, qui se passe ainai d'un autre orne-
ment.

Le petit col rabattu, en lainage ou ensoie, est d'une gaminerie délicieuse. Très
raffiné, en outre, si des grébiches d'ar-
gent ou d'or le bordent.

Sachez aussi que l'on joue beaucoup duavec de chauds lainages. Un sous-vêtement de Sanilaine, col-écharpe cet automne. L'écharpe est parfois double. Et
d'Agnolaine ou de toute autre spécialité des Filatures de l'on en croise les deux pans, que l'on rejette en arrière. Un
la Redoute, et il voua sera permis de trotter, sans manteau brin de fourrure ouate l'extrémité de chaque pan.de fourrure, par les jours les plus froids. FRANCINE. Fr.

COMMENT POURRAIS-JE
ME DEBARRASSER

DE MES RIDES ?
Conseil d'un éminent

professeur de médecine
Le meilleur moyen de rendre la jeunesse

lit une peau vieillie et fanée et de suppri-
mer les rides et les vilains teints est exposé
dans un récent numéro d'un journal médi-
cai de Vienne, par le Professeur Dr Hari
Stejskal, de la Faculté de médecine de
Yienne, et éminent dermatologiste connu
dans le monde entier.

Le Professeur Dr Stejskal déclare
« La crème fraîche et l'huile d'olive pré-
digérées et combinées avec du jaune d'œuf
et certains extraits végétaux finement
émulsionnés comme eeux contenus dans
la Crème Tokalon sont rapidement ab-
aorbées par la peau, qu'elles nourrissent
d l'endroit même où elles aont appliquées.

Une, Jemme de 48 ans mère de trois
enfants écrit notre spécialiste de
beauté qu'après avoir employé les Crèmes
Tokalon, aliments pour la peau, pendant
quelques semaines, elle n'a pas l'air main-
tenant d'avoir un jour de plus que ans,
et qu'ayant récemment pria part à un
concours elle a gagné un prix de 10.000 fr.

CONFIDENCES
Si vaus vouiez avoir une jolie main,

employez la Pâte et le Savon des Prélats,
délicieuses préparations qui donnent une
blancheur et un velouté incomparables.
L'Ongttne, produit nouveau, sans odeur,
supérieur tous autres, émaillera vos on-
gles en rose ou incolore et leur donnera
un éclat merveilleux et durable. Parf.
Ninon et Exotique, 31, rue du 4-Septem-
bre, Paris.

FAITES TRANSFORMER
ET REPARER VOS FOURRURES

iO, rue d'Hauteville (2) étage), par la mai-
ton de pelleteries et fourrures en gros,
fondée en 1884, qui vous fournira un travail
soigné et garanti, à des prix très bas. Pour
la première fois, vente au détail aux prix
de gros de peaux provenant directementdes
pays d'origine. Vous pourrea les faire con-
jectionner par nos ouvriers spécialisés ou
par votre couturier. Grand chaix de
renards.

Manteaux sur mesure modèles haute
couture en toutes fourrures pieinea peaux;
cols et garnitures exécutés sur les patrons
das clientes.

LE PRINTEMPS EN AUTOMNE
Pour tout le monde les beaux jours sont

finis. Pour tout le monde, mais pas pour
les femmes. Pour tout le monde le temps
est maussade, la vie est chère et les heu-
reuses surprises sont rares. Mais pour les
femmes, il est une surprise heureuse qui
leur fait trouver le temps charmant et la
vie bon marché.

C'est tout simplement que Bourjois a pris
une déciaion des plus agréables. C'est de
continuer offrir, jusqu'au 30 novembre,
à toute acheteuse d'une botte de poudre
« Soir de Paris à 10 francs, un petit
flacon de parfum « Soir de Paris a enétui d'émail bleu, commode pour glisser
dans le sac à main.

Flacon et poudre livrés ensemble dans un
emballage spécial portant une étiquette
bleue, se trouvent dans toutes les bonnes
parfumeries, salons de coiffure et grands
magasin.

Et voilà pourquoi, grâce mille sourires
féminins, l'automise de cette année aura
toutes les grâces du printemps.

VOUS REMPLACEZ
VOTRE BLANCHISSEUR

en lavant votre linge vous-même. De
même, remplacez, madame, votre teintu-
rier en teignant vos vêtements chex vous
par vos seuls moyena: aroec la TEINTURE
Idéale, tout simplement.

Ce n'eat pas plus difficile et c'est beau-
coup moins long. Et vous aurez, avec la
satisfaction d'une appréeiable économie,
la certitude de résultats parfaits!

La TEINTURE Idéale, issue direetement
du laboratoire, est mise d l'épreuve, cha-
qus jour, par des milliers d'acheteurs;
eon succès est le même sur tous les tis-
sus: soie, coton ou laine.

Exigez-la de votre fournisseur, ainsi que
« Idéal-Décolorant », qui, aans brûler,
décolore et permet de teindre en clair les
étoffes les plus foncées.

Demandez la brochure gratuite n" 7. à
Louis Gonnet, 55, place de la République,
Lyon.

MADAME
Vous achetez souvent, comme œuf frais,

un œuf Qui, de Provenance étrangère, est
parfois vieux de plusieurs mois. Pourquoi
ne pas consommer un oeuf dont la fraî-
cheur stabilisée reste saine et délicieuse.
Goûtez l'œuf SAFCA, qui se trouve dans
toutes les bonnes crèmeries.

PETIT JEAN.
sera à l'abri des bronchites
si vous lui tricotez, madame,
quelques sous-vêtements tiè-
des en Sanilaine ou en Ted-
diilaine.

Le temps vous manque-t-il
pour improviser ces laina-
ges 1 Demandez leur catalo-
gue gratuit aux Filatures
de la Redoute, service 41, à
Roubaix. Vous y trouverez
L'image des bas, chaussettes et sous-vête-
ments que les Filatures tissent pour leurs
clientes.

Ces vêtements sont admirablementexécu-
tés, en matières de premier ordre, et tein-
tés de nuances agréables. Très durables,
en outre, ils sont vendus des prix sans
concurrence, vu deur qualité.

Avaut de faire vos achnts de bonneterie,
ne manquez pas de consulter cet intéressant
catalogue. Il vous fournira l'occasion de
bénir les Filatures de la Redoute une fois
de plus.

MADAME, N'OUBLIBZ PAS 1

que le docteur Edouard de Pomiane, pro-fesseur l'Institut d'Hygiène Alimentaire,
lauréat de l'Académie Française, a repris,
avec la verve étincelante que chacun lui
reconnaît, ses conférences démonstratives
à la salle de cours de la Société du Gaz
de Paris, 92, boulevard Raspail.

Ces conférences, suivies par un auditoire
chaque jour plus enthousiaste,ont Lieu tous
les jeudis à 16 h. 30, jusqu'au 18 décembre
inclus sujet

L'enseignement de la cuisine pour la
femme du monde.

Le programme et des cartes d'invitation
gratuites sont envoyés d toute personnelaabitant Paris, sur aimple demande rappe-lant le Petit Parisien et adressée au Service
de Vulgarisation des Applications du Gaz,
8, rue Condorcet.

LE TRAITEMENT RATIONNEL
DE LA CONSTIPATION

dest le traitement combiné des extraits de
plantes et de produits opothêrapiques qui
entrent dans la svouvelle composition des
Grains de Vals. Un grain avant le repas du
soir donne un résultat le lendemain matin,
sans accoutumance ni colique. 4 fr. 50 le
flacon de 30 grains.

Produits de beauté hindous Crisallda
3*abamiah offrent gracieusement la pre-
mière séance de massage facial Son Suc
Krishna régéuère le teint et la peau.
F» 20 fr. Arjuna efface les rides. F° 20 Jr.
Secrets de benuté pour tous les cas. Beauté
du buste, eto., 47, r. La Tour-d'Auvergne,
Paris (angie r. des Martyrs).

Roussette. Mais si, les taches de rous-
beur s'effacent fort bien, quand on sait tes
toigner.

Essayes cette formule
Eau ordinaire.
Atcool de lavande 60

Borata de soude. 20 gr.
Bichlorure de mercure 1 gr.
Utilisez soir, en

Curieuse. On porte surtout, cette sai-
ton, le soir, la robe blanche et noire. Beau-
coup de blanc aussi, sans une note de cou-
leur. La panne blanche est notamment en
vogue. On la rebrode de perlea.

G. J. Faites à votre manteau noir tin
col de breitschwantzblanc ou d'hermine.

Un amateur. Il existe plusieurs procé-
dés permettant de nettoyer les tableaux
peints à l'huile. Je voua recommande le
plus simple. Il consiste à couper un oignon
en deux, et à frotter la peinture avec l'oi-
gnon, du côté de la coupure. Frottez jusqu'd
ce que les couleurs réapparaissent. Puis,
essuyez et revernisses.

Pour une lectrice. Voici une formule
d'épilatoire qui agit lentement mais sûre-
ment on ne saurait en dire autant de tous
les épilatoàrea

Acétate de thallium 0 gr. 30
Oxyde de zinc. 2 gr. 50
VaselineLanoline 5 Br.
Eau de rose.
Appliquez chaque soir. L'Epilatoire n'aura

produit son plein effet qu'au bout de six
mois. Vous pouvez l'utiliser indifférem-
ment pour le corps et pour le visage.

Jeune maman. Dès trois an.s, un bam-
bin doit abandonner les moufles, moins
chaudes encore que le gant fourré. Celui-ci
est très confortable. Il existe en blanc, gris
ct beige.

Pour lui plaire. Voyez un bon médecin,
qui recherchera la cause de ces rougeursqui roous désolent. On ne peut soigner de la
même façon une rougeur faciale provenant
des nerfs, de l'estomac ou du foie. Si vous
soupçonnez votre estomac, prenez des fer-
ments digestifs. Essayez, en outre, cette
Jonuule du docteur Monin

Eau distillée de cerfeuil 250 gr.Chlorate de potasse 25 gr.Teinture d'origan 20 gr.
Employez en lotions faciales, trois fois

par jour, avec un tampon d'ouate. N'es-
suyez pas, laisses sécher sur le visage.

2. Pour que la poudre ne forme pas
c cataplasme il faut, d'abord, employer
une crème excellente ensuite, il faut
mettre très peu de crème sur le visage, et
l'étendre avec soin. Si, en outre, la poudre
est de bonne qualité, vous n'aurez plua a
déplorer la formation de ces affreuses
plaques.

Pour un lecteur. Il n'y a pas de trat-
tement préventif qui vaille contre les bou-
tons de fièvre. puand ils ont paru, on les
lotionne à l'eau bouillie très chaude, addi-
tionnée d'alcool camphré.

(Communiqué.)

^•^ AchatOR j. 2O gr. Brillants
Vieux DENTIERS 7 S t. mène sus orJEAN 57,t. CMtaau-d'EauI'Képotlifiu.

DEPOT DE FABRIQUE
!9, boulmrd du Temple. PARIS

Mach.à cdreneuv.p"marq.f«r.10
Vibr., Cent., Rot., d. $00 Mot. élec
Occ. Singer.Vent, achat, éch. Rép
tout marq. Exp. proo. Dem calai

.«-WWafc »chatBrHlanl»| 8.5OOf.l8c«r»t
BB-K ORl. 2Of.legr.VxDentlers7S(.

le froid, l'humidité étant néfastes aux
poumons, ayez soin, par mauvais temps.
de recourir aux Pastilles Sadler. Antisep-
tique et calmante, la Sadler préserve des

en tablettes. La bolte 4 fr. 96, toutes
pharmacies.

Toutes TACHES
enlevees sans brùler

FAITS DIVERS
Les aecidenti de la rue

Renversée, rue des Saints-Pères, par
une auto, Mme Léon Wltemitz, demeurant
59, rue Lepic, est admise A la Charité.

M. Henri Boiret, soixante-douze ans,
demeurant 15, rue des Feuillantines, est
renversé par une auto rue Saint-Jacques.
Cochin.

Au cours d'une collision entre un
taxi et une auto, à l'angle du boulevard
Raspail et de la rue de Vaugirard, le
général Boyé. demeurant 31, rue de Bour-
gogne, qui occupait le premier véhicule,
a été légèrement blessé. Il a pu regagner
son domicile après avoir reçu des soins.

Au carrefour Maistre-Damrémont,
Mme Rose Secret, quatre-vingt-treize ans,demeurant 5, rue Damrémont, est renversée
par un taxi. Bichat.

Avenue de Paris, à Saint-Mandé, une
automobile a renversé Mme Juliette Ma-
roce, cinquante-six ans, 76, rue de la
Fédération, a Paris, qui a été transportée
à Saint-Antoine avec une fracture du crâne.

Boulevard Auguste-Blanqui, un camion
heurte un corbillard automobile. Dégâts
matériels.

Fâcheux oubli
M. Félix Lichtblau, bijoutier, domicilié

3, rue Choron, a signalé hier au commis-
sariat de Chaillot qu'il avait oublié dans
un taxi un portefeuille contenant des
pierres et des bijoux pour une valeur de
150.000 francs.

Une discussion qui finit mal
Le serrurier Henri Jeanolle, âgé de

quarante-deux ans, demeurant chez sonfrère Jules, 36. rue du Cotentin, recevait,
l'autre soir, en compagnie de ce dernier.
la visite de son beau-frère, Léon Brevod,
ouvrier électricien, d'un an plus jeune que
lui, demeurant 10, rue Gabrielle.

Les trois hommes, tout en vidant pas
mal de petits verres, discutaient affaires
de famille. La conversation, s'animant
sous l'action de l'alcool, dégénéra bien-
tôt en dispute.

Bref, vers 22 h. 30, Henri Jeanolle, lie
croyant menacé par son beau-frère, perdit
tout contrôle de lui-même et, s'armant de
son couteau, en frappa ce dernier à deux
reprises. le blessant à l'omoplate gauche.
Voyant sa victime à terre, il partit, décla-
rant qu'il allait se constituer prisonnier.

Le blessé, qui perdait abondamment son
sang, fut conduit à l'hôpital Necker, où
l'on déclare que ses jours ne sont pas en
danger. Il s'est refusé h porter plainte.
Son agresseur s'est présenté vers 3 heures
du matin au commissariat du quartier où
Il a été mis à la disposition de la justice.

Deux voleurs arrêtés
De nombreuses plaintes parvenaient de-

puis quelques semaines aux commissariats
des IXe et XVIII" arrondissements. Elles
visaient des individus qui, chaque jour,
dérobaient sur les automobiles en station
devant les établissements de Montmartre
des fourrures, manteaux et objets de va-
leur. Après une longue enquête, les inspec-
teurs Maizaud et Jézo, de la police judi-
ciaire, sont parvenus à arrêter les cou-
pables. Ceux-ci, René Fédrizzi, trente ans,
et Jean Riffard, vingt ans, tous deux sans
domicile, ont reconnu les faits qui leur
étaient reprochés et ont été mis à la dis-
position de la justice, ainsi que leur rece-
leur, un débitant de la rue Polonceau.

Un cambrioleur pris sur le fait
Regagnant, vers 23 heures, son domi-

cile, 33, rue de Chanzy, à Montreuil-eous-
Bois, M. Arnoldo, fabricant de meubles,
aperçut dans la cour de sa maison un indi-
vidu qui tentait de s'introduire dans ses
ateliers. Aidé par son fils qui l'accompa-
gnait, M. Arnoldo parvint à appréhender
le cambrioleur. Il a été amené au commis-
sariat et envoyé au dépôt C'est un nommé
Auguste Bégard, trente-quatre ans, 132, rue
Saint-Denis. à Paris.

Un cheval dangereux
Attelé à une légère voiture à quatre

roues, un cheval emballé a parcouru tout
un quartier du XV arrondissement, au
grand effroi des passants, au moment où
sortaient de classes garçons et fillettes. Il
s'abattit enfin boulevard Pasteur, préci-
pitant sur le sol sa conductrice, Mme
Louise Michy, demeurant 7, rue Cervantes,
qui fut transportée à Necker avec une
fracture du crâne.

Deux voleurs d'auto
sont victimes d'une collision

Une collision se produisait l'autre soir,
à Saint-Mandé, à l'angle des rues de la
République et du Lac, à Saint-Mandé, entre
un taxi et une conduite intérieure dont les
deux occupants s'empressèrent aussitôt de
prendre la fuite.

La police ne tarda pas à découvrir que
cette voiture venait d'être volée à son
propriétaire, M. Edouard Rogé, 26. rue
Demours, à Paris, qui l'avait laissée avenue
des Minimes, à Vincennes. Les deux voleurs
sont activement recherchés.

Manifestationde sympathie
Les gradés et gardiens de la paix du

XIV- arrondissement ont, au cours d'une
réunion intime, remis un souvenir au gar-
dien Tronay à l'occasion de son départ
en retraite.

Travaillant dans un chantier, 170, fau-
bourg Saint-Honoré, un maçon, M. Ray-
mond Clérico, quarante-neuf ans, 5, rue
d'Aubervilliers, fait une chute. Beaujon.

Alors qu'il suivait le quai d'Ivry, M.
Antoine Gilman', âgé de trente-cinq ans,
55, rue de Reuilly, a fait une chute dans
la Seine et s'est noyé. Son corps n'a pas
encore été retrouvé.

Le plafond d'une crémerie, 17, rue
Mathis, s'effondre à 2 h. 30 du matin;
dégâts matériels.

Un commencement d'incendie, pro-voqué par un court-circuit, a éclaté sur
la plate-formed'un tramway de la ligne 121.
alors que celui-ci passait rue de Rosny,
à Montreuil-sous-Bois. Le feu a été éteint
par les pompiers de la localité.

Au. cours de la nuit, des malfaiteurs
brisent la vitrine du magasin de chemi-
serie tenu par M. Puzon, 7, rue Lepic, et
s'emparent de marchandises diverses.

Ils avaient volé aux Halles

une camionnette remplie de pommes

Tandis qu'ils étaient en surveillance,
l'autre nuit, à l'angle de l'avenue Gari-
baldi et de l'avenue Lowendal, l'ins-
pecteur principal Lerez et le brigadier
Chadal, de la brigade de la voie publi-
que, firent stopper une camionnette
dépourvue d'éclairage. Aux questions
qui leur furent posées, le conducteur
de la voiture et les deux hommes qui
l'accompagnaient firent des réponses
tellement embarrassées que les poli-
ciers les conduisirent au poste de po-lice du quartier. Là, les trois individus
ne pardèrent pas à avouer qu'ils
avaient volé la camionnette aux Halles
et qu'ils se proposaient d'en vendre le
contenu des pommes du Canadaà un receleur.

Ils ont été envoyés au dépôt.
Ce sont: Robert Chassang, trente-

cinq ans, chauffeur, 13, rue Custine;
Léopold Feruz, vingt-cinq ans, 68, bou-
levard Barbès, et Francis Verdier,
trente ans, employé de commerce, 21,
rue de Clignancourt.

PETITESANNONCESCLASSÉES

Lire en page 6 une autre série de
PETITES ANNONCES CLASSEES

avec le* mêmes rubriques que ci-dessous

Ancien commerçant venant Paris, 1 fois la
sem. av. voit,, dem. enf. en garde, t. âges
Barnique, 50, rte Paris, p. Bièvres, (S.-0.)

Divers
Ôn~dëm. des fênS5tes~p~trâvâûx propres et
faciles. Taupin, 4 et 6, r. St-Amand, Paris.
Jne homme Hb. serv7~înilit.,sér., actif, bon.
inst. et b. éd., p. situat. aven. Ecrire. Etab.

H. T. F., ru e Rebéval, Paris^ 19«.
Pension m7ïem7pëÉsT20T~4aans, logée, p.
ménage, accepterait av. fil]. de 7 à il ans.
3, pl. F.-Faure, Nogent-sur-Marne(Seine).
OUVRIEBJB~pTtràvaiï~Ûtciï« et EBENISTE,

26, rue de la Voûte.
0n dém. p. banl. Nord, femme seule, pour
faire été cuis. et mén.; hiver entret. mais.
et un peu cuis. Réf. tr. sér. exig. Se prés.
9 à 12 h. ou écr. Lapanouse, 5, r. Vivienne.
J. femmes p. nettoyage t. 1. J. même dim.
33 p. j. s. nourrit. Cintra, 6, sq. de l'Opéra.
On~dëmandé^ débutanter Charcuterie Girard
18 bis, rue Anatole-France, Auniay-s.-Bois.

Industrie
On demande, tôliers ferblantiers pour petite

tôlerie. S'adresser à FLAMBO,
12, rue Dalayrac, à Fontenay-sous-Bois.

Tôliers-formeurs.Carpentier, 39,ruedu
Vivier, Aubervilliers. 5 m. Mo Porte Villette
Bons monteurs électriciens sont dem. pour
installations intérieures. S'adres. Force et
Lumière électrique, 34, r. Feray, à CorbeLt.
Polisseurs expér. p. atet. de nickelage sont
dem. Krieg-Zivy, 9, r. Hortense, Montrouge
Ateliers-Air et Fèu,~à^Argenteuiïrdem- p.
leur atelier de maçonnage de fours, chef
d'équipe assez âgé connaissantparfaitement

dessin et traçage.
Société Lambert Frères et Cie, recherche
bons électriciens et chef d'équipe électricien
d'entretien, connaissant H. T. et B. T.
Chaudronniers et ajust. Ecrire ou se prés.
Route de Meaux, VAUJOURS (S.-et-O.).serrùriers^ajIjstëùrs
connaissant soudure autogène et mobilière

chirurgical. MATHIEU,
rue Chant-de-l'Alouette

KERA^BRÔDIN^

MONTEURS
106, boulevard Victor-Hugo, Clichy.

LE MATERIEL TELEPHONIQUE.
26, rue rfie Sèvres, à Boulogne-Billancourt,

demande
BOBINIER ELECTRICIEN p. courant cont.DESSINATEUR D'OUTILLAGE out. à déc.
Se présenter av. références et pièces d'iden-tité, de 9 à 11 heures ou de 14 à 17 heures.

Gens de maison
Cuis., bon. à t. fre p. place stableT^Se prés,
mat. ou écr. Charles-Marie. 9, r. Bagneux.
Bonne 35 à 45 ans, sach. cuis., non coucha

Références. Ecrire E 49 Petit Parisien.
Bonne a tout faire, logée, 4gf"rue Rodier.

Agence MONCEAU; 24 bis, bd Courceiles.
place suite en mais. bourg. Dons serviteurs.

COÜRB ET LEÇONS
Apprenez coiffure, taille, ond., man., barbe,plie. Cours J. et S. Jacques. 19, bd St-Denis

pessionnels J. et S. 20, r. Réaumur, Paris.sur ttes voitures
Pap.-Taxi, 16, bd Beaumarchais. Roq. 89-42

73, avenue Wagram,AUTO
149 ter. bd Villette. II II I
Vict.-Hugo. Permis forfait, leçons privées.
ACHATS ET VENTES DE PROPRIETES
Rég. Orléans. Maison 3 pièc, jard. 1.400 m.
12.500. Metzger, rue Paul-Bert, Paris.

SAILLARD, L'HABIT (Eure).

Déménagements Paris-Provincep. cam. cap.
service régulier Paris-Reims tous les jours.
Monnet, g, r. Harold, Paria. Louvre 39-12.

OCCASION
Achète caisse enregistreuse d'occasion.
SPIRA. 194, rue Saint-Denis, Paris 2'.

Haùssmann
Métro Chaussée-d'Anttn.
Actuellement SOLDES

Sup. robes et manteaux. Prix uniq. 150 fr.

Perdu gd~chien berger allem. roux, taches
feu, s. collier, perdu Bots de Boulogne,

récomp. Cintra, 6, sq. de l'Opéra.
BSOHEROBES

Flores. 37. r. Davy, ttes missions. Confid.
lui-même, moins cher. Consult. grat. 2 à 6. j

Sf VOUS AVEZ BESOI?J DE PERSONNEL

iiiiuiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiijiiiiiiiiiiuiniiiiuiiuuiuiuiiiiuiuiiin

FONDS DE COMMERCE

ET INDUSTRIE

Lire en page 6
la tuile des FONDS DE COMMERCE

_DIVERS
papeterie A. PHOTOS Maillot. AH.av. 45.000. Moindre, r. des Archives.
Boulangerie-Graineterie S^ëVlL 15 qx

sem. Gd logt, jard. Bail vol., loy. 1.600.Px 35.000 1/2 cpt. QUEJNK. 29, bd Magenta.

Hôtel-Vins angle bien pïacé~DâTf~l5~ans".
Loyer 4.500. A enlever urg. avec 20.000. j

BOISSIEB, 62, bd de^Hôpltal.

2.000. Vendeur mutilé de guerre ne pouvantplus tenir, cède avec 35.000.
Voir aujourd'hui

MARC, 51, BOULKVAltU MAGENTA, 51.

Comptoir d'Austerïitz, bd de l'Hôpital!Dépôts lib. p. 25 nov. Bén. gar. av. 8.000:
BAR
loy. 6.000, bail 13 a. près gare de l'Est.

A enlever cause accident mortel.
Ets CHAUVET, 30, bd Sébastopol, Paris.

CAFE-BAR (BASTILLE)
Maison sérieuse et bien placée. Recet. facile
500 p. jour. Véritab. occ. Av. 50.000 seulem.
L. Mauxion, vins, sp., 79, r. Turb igo, ]Pariscafé^bIïïabd, epicëbiê^mebcebie
log. 11 p., loy. 600, bail 11 a., jard, hang.,
remi. Aff. 120.000, 1/2 buv., av. 15.000 fr.

CAFE-EPICEBIE, HOTEL-TABAC
7 ch., cab. téléph. Aff. 1/2 buvette.
Bail 9 a., loy. 3.500. BRET, 22, boulevard
Bichard-Wallace, FUTEAUX. Mercredi de

2 à 7 heures ou sur rendez-vous.inÔNUTES PORTE ITALIE
Epicerie-Buvette bien située. B. 12 a., loy.
3.600. bien logé, chiff. d'aff. gar., sup. inst.
Cède p. cse de désaccord. Traite av. 15.000.
Vr d'urg. mon Distillat. Entrepôts Réunis,
95, Gde-Bue, Montrouge (ouv. mardi mat.)
EPICERIE-BUVET. de CAMP. <S.-et-»l7>
Bail 9 a., loy. 2.000, log. 4 p. Bon matériel.
Recette 130.000. Bonne buvette, cour, dép.,

jardin, avec 20.000.
LACOMBE, 48, boulevard Sébastopol.

35, r. Coquillière (Halles), dem. ménages
travail. p. repr. et ouvrir Dépôts Vins, bel.
situât., posslb. doubler cap. en quelques
moins. acceptent début. Garantie exigée.

lIEil II I à 3.000, log. 4 p. Occ. av. 20.000.
Voir aujourd. MABC, 51, bd Magenta, 51.

AGE ET MALADE

Je cède à gens sérieux même à l'essai mon
Epicer.-Vins b. ait. av. gd log. Faire 1.000
p. j. Ft 12.000. Norest, 158, r. Lafayette.

CAPITAUX

jour même les fonds dont vous avez besoin.
BILLETS DE FONDS

meilleures conditions. Argent de suite.
Banque FETlTJEAîi 12, rne Montmartre.

à FONCT., Emp. eh. fer. Cond.PRETE
av. BOREL, 110, fg Poissonnière

POULEAUPOT
b consommé parfait

II LA MAISON
SscWM Anonymem Capital de 1.500.000 trttos

Siège social. Administration i.
87, Rue de Rome, 97 PARIS (17p

Carnot 8&-90 et
Une An principales entreprisesde cons-
traction organiséepour donner satis-
fsction i la clientèle très rapidement.

CHALETS EN BOIS
In réfirintM 13.080 chalets de cnstraKi
Chalets extérieursfihro, intérieur plltre

vente avec paiement* mensuel*
et Location-Vente

PAVILLONS EN MAÇONNERIE

Nombreute* rcMrencsi Région Parisitnns.

S 20 ans de crédit
Taux d'intérêt avantageux, formalités
délais de construction des plus rapides

Application LOI LOUCHEUR

Visitez nos STANDS-EXPOSITIONS
Ouverts tous les joursdimancheset fêtes

18, Rue Lacordaire (15*)
85, Avenue Sécrétai! (19')

Acmcm i LYON, NANTES. L^ HAVRE

Chaque Année
le métal employé à fabriquer

les machines à écrire
SMITH PREMIER

vendues dans le monde
entier suffirai à élever
une nouvelle Tour Eiffel

SMITH PREMIER
TYPEWRITER

20 Rue Vernier PARIS

MANTEAU COLUMBIA
peaux sélectionnées,doublé soie

i contre manda/ de 73 fr. (première mensualité)
Faculté de retour en cas de non convenance

Catalogue franco sur demande
San* Interruption de 9 à 19 h. et dimanche matin

LA FOURRURE"| «m rue du 4-Septembre

COUPONS TISSUS
SPECIALITES POUR FORAINS

I. GOLDSTEIN, rue Réaumur, Paris,

HABILLEZ VOUS
SUR MESURE AVEC

MOIS DE CRÉDIT
CHEZ UN BON TAILLEURWILLIAMS
4.Rue du PONCEAU
juate à la sortiedu métreMAUMIR
ouvert de 9'a2O*«Dimanche matinrt

Actuellement Semaine -Qédarne
chaque visiteur reçoitun superbebriquet





LES COURSES
Hier à Saint-Cloud. Les résultats

PRIX DE BOISSY
1. Bonny (C. Herbert).G 40 50

à M. Ad. Hoffman. P 16 50
2. Annabella (M. Pecq) P 34 »t. Dtnah (R. Bêche) P 10

4. Nep (F. Rochetti). Non placés: Pine
Wood (F. Pécharman); Cerilla (E. Leroux);
Madame (M. Leroy); Parthana (F. Hervé);
Everine (F. Rovella); Mère la Poule (H.
Bonneau); Raquette d'Or (L. Robson);
Pierre aux Fées (G. Delaurie); Dame de
Beauté (A. Rabbe); Elmira (W. Pearce):
Ops (G. Lecavelier); La Pinsonnière (A.
Reinette) L'Ondée (A. Boston). 1
ia 1., courte encol.

PRIX CLYDE
1. La Reine ('. Hervé) G 615U

à M. Léon Volterra.P 17
2. Clef des Champs (A. Rabbe),.P 9 50
3. Arche d'Alliance (S. Rochet)..P 41

4. Bergeronnette (R. Germond). Non
placés: Batna (C.-H. Semblât); Miss Rabel
(D. Torterolo):.Mainote (M. Bonaventure);
Erdemys (L. Toche); Pas Croyable (G.
Delaurie); La Flotte (C. Herbert); Migue-
)Ine (F. Rochetti); Claudette Il (E. Goi-
din). Encol.. 2 1. 1 1.

PRIX DE SANNOIS
1. Myrrhis (F. Pécnarman).G 31 b

à M. S. Sevadjian P 12
2. Zéthus (J. Chevalier) P 10 60
3. Yapock (R. Eymard).P 11

4. Tortoise Shell (F. Hervé). Non pla-
cés: Garde ta Galette (J. Clay); Le Huila
(C.-H. Semblât); Bistika (F. Rochetti);
Koquebillière (M. Margot); Mélita 11 (A.
Uupuit). Distances: encoi.. 2 long., tête.

PRIX EIALTO
1. Vous Seule (A. Rabbe) G Il »

à M. Math. Goudchaux.P 650
2. Nantua (G. Garner) --P 6 »

3. Samba (R. Tondu); 4. Croix de France
(T. Turner). Courte tête, 3 1.. 2 L

PRIX UE BEL-SITO
1. Céline (M. Leroy) g 79

à M. Jacques Helft P
2. Nectar (M. Bonaventure) P 14 1,
3. The Trail (G. Bartholomew)..P 11 »

4. Héliciana (A. Wlldman). Non pla-
cés: Chanteau (A. Perrin); La Mauviette 11
(R. Biaise); Wool Pack (H. Le Guéhennec);
Marrakech (D. Guiho); Tayau (J. Clay);
Satelo (R. Eymard); Trivoline (J. Rosso);
Chaussée des Géants (A. Lavialle); Le
Loupiot (R. Lefève); Monya (J. Chevalier).

Distances: courte tête. 2 long.. 1 long.
pBIX AJAX

1. Madcap (L. Robson) G 3S »
à M. E. Nobécourt.P 15 50

2. Walencia (C.-H. Semblat).P 13 »
3. Altissimus (J. Marshall). Non pla-

cés- Christabelle (D. Torterolo); Citrouille
(A. Bunker). 2 1., 4 1., encol.
Aujourd'hui à Saint-Cloud, à 13 h. 30

NOS l'BONOSTICS
Prix de Bethondes (à vendre, 75.000 tr.,

2.800 m.): Eden, Cuckoo.
Prix Souviens-Toi tr., 1.500 m.):

Que Lindo. Originale.
Prix Glorious la vendre. francs.

1.600 mètres): Ammon, Micheline.
Prix de l'Klevage (5U.U0U fr., m.):

Erodion. Ergoteur.
Prix Thomas "ryon tr., 1.500 m.):

Mydas. Oiseleur.
Handicap d'Automne fr, 4.200 m.):

Nom de Guerre, Phidias II.

AUX HALLES HIER

Baisse de 0 20 à 0 50 au Kilo sur la basse
de boeuf; bavette, 8 à 11 50; paleron, 7 60
à 11; plate côte. 7 50 à 11; collier, 7 à 10;

Baisse de 0 20 sur le veau, 9 50 à 15
Baisse de 0 50 sur le mouton. 9 à 17.
Baisse de 020 à 0 50 sur le porc: demi,

7 50 à 11; longe, 11 50 à 16; reins, S 50 à 13;
jambon, 8 50 à 13 80; poitrine, 7 50 à 10;
lard. 5 50

Les beurres tins valaient de 16 à 22 20 le
ktlo: ordinaires, de 10 à 17; et les œufs de
600 à 1.400 le mille.

Les bries laitiers valaient de 150 à 190 la
dizaine; coulommiers double-crème, 600 à
750: divers. 200 à 400; les camemberts, 110
à 380; toaroille, 825 à 1.025: mont-dore, 130
à 150; gournay. 120 à pont-l'évéque,
250 à 400; chèvres, 50 à gruyère, 1.000
à 1.400 les 100 kilos; munster. 1.100 à 1.380;
port-salut, 800 à 1.500; hollande, 920 à 1.060;
cantal, 1.100; gorgonzola, 1.410.

LA NAVIGATION FLUVIALE

Yonne. Sens. 2 m. 08.
Haute-Seine Bray-sur-Seine, 2 m. 38

pont de Montereau, 2 m. pont de
Melun, 3 m. écluse de Varenne,
4 m 02 écluse de Port-à-1' Anglais.
6 m. 95.

Basse Seine pont de la Tournelle,
4 n. 27 pont Royal, 5 m. 44 écluse de
Suresnes. 8 m.; barrage de Bezons, 4 m 56.

Seine fluviale: Andrésy, 4 m 97 Man-
tes, 5 m. 64 Méricourt, 7 m 09 Damery,
3 m. 82.

Grand-Mcriiï Pômmeuse, 1 m. 25.
Marne: écluse de Chalifert, 4 m

écluse de Charenton, 6 m. 20.
Oise: barrage de Venette, 4 m. 07.
La Seine est étale à Paris on pense que

la décrue va se manifester dans deux
jours.

Courrier des Théâtres
Opéra, 8 h., Représentation des Croix de

guerre.Français, 1 h. (mat. grat.), la Flamme.
Poèmes, Horace 8 h. 15, les Corbeaux.

Opéra-Comique, 1 h. 45, Carmen 8 h.
Riquet à la Houppe.

Odéon, 2 h. 30, 8 h. 30, Madame Sans-Gêne.
Th. Populaire (Trocadéro), 2 30, l'Arlésienne2 2 30, 8 30, Mons. de La Palisse.
Trianon-Lyr., 2 Rêve de valse 8 h.

Niquette.
Châtelet, 2 30, 8 h. 30, Malikoko, roi nègre.
Variétés, 2 h. 30, 8 h. 30, Topaze.-
Forte-St-Martin, 2 h. 45, 8 h. 30, la Vierge

folle (Y. de Bray).
Théâtre de Paris, 45. 8 45, Marius (Ralmu)
Gymnase, 2 h. 9 h., Félix (G. Morlay).
Sarah-B., 2 30, 8 45. Mon curé ch. les pauv.
Mogador, 2 h. 30. 8 h. 30, No. No, Nanette.
Ambigu, 2 h. 45, 8 h. 45, Crapule et Cie

(Parlsys, Colin).
Renaissance, 3 h. et 9 h., la Chair.
Pigalle, 2 h. 15, 8 h. 30, Donogoo.
l'alais-Boyal, 2 h. 30, 8 h. 45, Une femme qui

a du sang dans les veines.
Antoine, 2 45, 8 45, la Petite Catherine.
15.- Parisiens, 2 30, 8 45, Arsène Lupin, banq.
Michodière, 2 h. 45. 8 h. 45, le Sexe faible.
Apollo, 2 46, 9 15, Simone est comme ça.
Athénée, 3 h., 9 h.. Un ami d'Argentine.
Edouard-Vil, 2 45. 9 15, Rend.-v. (Popesco).
Madeleine, 9 h., Jalousie (S. Guitry, Y.

Printemps).
Avenue (Falconetti), 2 45, 9. le Soir d. noces
Folies-Wag.,2 45, 8 45, la Foire d'empoigne.
Ambassadeurs, 3 h., 9 h., la Pèlerine écoss.
Seala, 2 45, 8 45, 6 Filles à marier (Dranem)
Saint-Georges, 3 h., 9 h., Etienne.
Nouveautés, 2 h. 45, 8 h. 45, Cœur.
Com. Ck.-Elys., 2 45, 9 h., le Prof' d'anglais.
Gd-Guignol, 3 h.. 9 h., Hixe, légionnaire.
Daunou, 2 h. 45, 8 h. 45, Pépé.
Michel, 3 h., Bloomfield.
Arts, 2 h. 30, 8 h. 30, le Divin Arétin.
Potinière, 3 h.. 9 h., Quick (Berry et Prim).
Mathurins, 2 h. 45, 9 h., Mon héritier.
Montparn,, 2 45, 8 45, la Cavallière Elsa.
Atelier, 2 45 9 h.. le Stratagème des roués.
Studio Champs-Elysées, 3 h., 9 h. 15, Sport.
Comivdia, 2 45, 9 h., les Vignes du Seigneur.
Bataclan, 2 h. 30. 8 h. 30, Cocarde (Jysor).
Eldorado, 3 h., 9 h., le Train des cocus.
Cluny, 3, 9 h., les Sœurs mirette (Rivers c.)
Déjazet, 2 30, 8 30, Une bon. position (Dart.)
Ternes, 2 45, 8 46, Azaïs (Max Dearly).
ltontr., 2 45, 8 45, Comte Obligado (Urban).
N.-Th., 2 45. 8 30, Saltimbanques(Mazzantl)
B.-du-N., 2 30, 8 30, Procès de Mary Dugan.
Moncey, 2 45. 8 45, Rigoletto (Di Mazzei,

Rodrigo).
Gobelins, 2 30. 8 30. Fille du tamb.-major.

-o- TH. NATIONAL POPULAIRE (Tro-
cadéro). Aujourd'hui matinée à 2 h. 30,
l'Arlésienne (troupe de l'Odéon, grand or-
chestre et chœurs). Places de 2 fr. à 11 fr.

-o- GAITE-LYRIQUE. Aujourd'hui,
dernière matinée, irrévocablement, de Mon-
sieur de La Palisse, la spirituelle opérette
de R. de Flers, G.-A. de Caillavet et Claude
Terrasse. Vendredi, reprise de Véronique,
d'André Messager.

-o- CHATELET. Aujourd'hui, en mati-
née, Il 2 h. 30, et en soirée, à 8 h. 30. deux
dernières de Malikoko, roi nègre.

Demain mercredi, à 8 h. 45, premier
des quinze galas de Maurice Chevalier.

-o- VARIETES. Aujourd'hui à 2 h. 30
très exactement, Topaze, de Marcel Pagnol,
avec tous les créateurs. (Tél. Gut. 09-92.)

-o- Pte-St-MARTIN. Auj. à 2 h. 30. la
Vierge folle. le chef-d'oeuvre de Henry Ba-
taille, avec Mme Yvonne de Bray, MM. Jean
Worms, Armand Bour, MIIe Ghyslaine, M.
P. Almette, Mlle Marcelle Praince, M. Paul
Amiot. Mat. jeudis, samedis et dimanches.

-o- TH. ANTOINE. Aujourd'hui mardi
(fête de la Victoire), matinée supplémen-
taire de la Petite Catherine, la grande pièce
de la saison, avec sa brillante Interpréta-
tion et sa somptueuse mise en scène.

-o- Aujourd'hui mardi, à l'occasion de la
fête de la Victoire, le THEATRE MOGA-
DOR donnera.- en matinée et en soirée,
deux grandes représentations de la trépi-
dante opérette No, no, Nanette, avec la
même brillante Interprétation que le soir.

THEATRE PIGALLEDONOGOO
Aujourd'hui, à 14 h. 15

MATINEE
PLACES DEPUIS 5 FRANCS

Fauteuils d'orchestre à 60 fr.

-o- PALAIS-ROYAL. Aujourd'hui à
2 h. 30. matinée exceptionnelle avec Une
Jemmo qui a du sang daue les veines
d'André Blrabeau.

-o- BOUFFES-PARISIENS. Aujour-
d'hui à 2 h. 30, matinée exceptionnelle avecla triomphale opérette policière, Arsène.
Lupin, banquier.

o- FOLIES-WAGRAM. Allez voir là
Foire- d'empai&ner revue da Eip. c'est le
grand succès du moment.

Aujourd'hui, à l'occasion de la fête de
la Victoire, matinée à 2 h. 45.

-o- EDOUARD-VIL Auj. matinée à
3 h., soirée à 9 h. 15, le Rendez-vous, pièce

gaie de Marcel Achard, avec Elvire Popesco,
Pierre Etchepare et Marcel Simon.

-o- TH. COMŒDIA. 3 h. et 9 h., les
Vignes du Beidneur. La célèbre comédie,
parfait. Interprét., poursuit son éclat. succès.

o- BATACLAN. Mat. et soir., Jysor et
Marbal dans la Cocarde de Mimi Pinson.
Au troisième acte, grand détllé militaire
(tambours et clairons).

-o- TH. TERNES. Urban dans Comte
Obligado. Aujourd'hui, matinée à 2 h. 45.

-o- TH. MONTROUGE. M., s., Max
Dearly dans Azais. Aujourd'hui, mat. Rire.

o- BOUFF.-DU-NORD. En mat et en
soir., le Procès de Mary Dugan, l'im. succès.

o- TH. MONCEY. En mat. et en soir.,
Rigoletto, p. 1. repr. du célèb. ténor Di Maz-
zel et du baryton Rodrigo. Loc.: Marc.16-32.

LE SOIR
DES NOCES
Comédie gaie en 3 actes
d'Albert ACREMANT

Ces dames aux ehapeaux verts
Aujourd. matinée. Loc. Elys. 49-34

MATINEE ET SOIREE
Le dernier succès du Palais-Royal'

Les Soeurs Mirette,

SPECTACLESETCONCERTS

Folles-Bergère, 2 30. 8 30, Un coup de folle.
Concert Mayoi, relâche.
Palace, 2 h. 30, 8 h. 30, Nudist' Bar.
Empire, 2 30, 8 30, Singing Babies, 20 attr.
Cas. Paris, 2 30, 8 30, Paris q. remue (Baker)
Fol.-Marigny, 2 30, 8 20, Folies de Paris.
Plaza, 3, 8 45, Fréhel, Josselin, Curti.
Européen, 3 h., 9 h., Plateau Gabrlello.
Fourmi (114, bd Roch.). mat. et s., Gesky.
Pizella (12, S.-Annç, 11 h., Pizella, Mauricet
C. d'Hiv., 2 30, 8 30, Dario, 20 at., m. j. s. d.
C. Médrano, 2 30. 8 30; mat. jd., sam., dlm.
Coliséum, danse, mat. et soir., attractions.
Moulin-Bouge, bal, 4 h., 8 30 et toute la nuit
Fantasio, concert, attractions, danses.
Magic-City Bal, t. 1. j., 9 h. dim., mat. 3 h.'
Bal Wagram, vendredis, sam., dim. et fét.
Luna-Park, t. 1. j.. mat. et soir. attr., danc.
Jardin d'Accl., entr.. 2 fr. enfants, 1 fr.
Palais Pompéien, 3 h., mat. 9 h., gr. bal.

LE SUCCES m
LA VOGUE
LA TRADITION

veulent
QU'ON AILLE AUX «i»»FOLIES-BERGÈRE

VOIR
Un COUP de FOLIE

Aujourd'hui
en l'honneur de l'armistice

grande matinée de gala

Le grand succès de la saisonNUDIST' BAR
INOUI INEDIT
Revue des plaisirs de la nuit

AVIS. Pour la première fois.
2 actes entièrement joués dans la
salle, au milieu des spectateurs.

On danse aux entr'actes.

HARRY PILCER
CHARPINI

150 artistes. Promenoirs, fauteuils
d'orchestre partir de 16 francs.toc Prov. 54-28 et Prov. 44-37.

-o- Parade du nu, arrêtée en plein suc-
cès, a battu le record des recettes au

CONCERT MAYOL. La direction et les au-
teurs ont voulu faire mieux. On n'aura
jamais vu une revue aussi éclatante, au
luxe aussi profus, une distribution aussi
formidable que dans la sensationnelle re-
vue dont la première de gala aura lieu le
vendredi 14 novembre 1930. La location
ouvrira mercredi 12 novembre. Téléph.:
Provence 23-29.

-o- BAL DU MOULIN-ROUGE.- Aujour-
d'hui, matinée 2 h. 30. Soirée à 8 h. 45
et toute la nuit. Quadrille-ballet Attract.

-o- PALAIS POMPEIEN (58, r. St-Di-
dier).- Aujourd'hui, Armistice, à 3 h.,mat.;
à 9 à, gd bal. (Entr. 9 fr.). Jeudi, 9 h., s.

CASINO DE PARIS
MATINEE et SOIREE

LE PLUS GRAND, LE PLUS BEAU
MUSIC-HALL DE PARIS

CINEMAS

Madeleine, Si l'empereur savait ça
Paramount, Toute sa vie.
Aubert-Pal., les Chevaliers de la montagne.
Olympia, Nos maîtres les domestiq. Télévis.
Max-Linder-Pathé,Lévy et Cie.
Marivaux-Fathé, Accusée, levez-vous
Gaumont-Théâtre, le Secret du docteur.
Colisée, la Douceur d'aimer(VictorBoucher)
Moulin-Rouge, Barcarolle d'amour.
Electric-Palace, Rues sombres.
Impérial-Pathé, Barcarolle d'amour.
Capucines, Tonlschka.
Bialto, l'Article 173.
Maillot-Palace, l'Homme aux yeux verts.
Omnia-Pathé, le Défenseur.
Cainco, la Grande Mare.
Folies-Dramatiq., les Mousquetaires du roi.Agriculteurs, Nuits d'aventures, Forains.
Ciné-Panthéon,Welcome Danger (H. Lloyd)
Cigale, Au bonheur des dames.
Œil-de-Paris, le Drame du mont Cervin.
Carillon, l'Appel du large.
Luna, Mélodie du coeur, Dernière valse.

-o- L'ŒIL DE PARIS, 4, rue de l'Etoile,
reprend tous les meilleurs films. Actuelle-
ment le Drame du mont Cervin, avec LuisTrenker, et Vivo dimancvhe! Auj., m. et s.

JCiNEHA MÀfiELIiNE

parlée de F E YDEE.««* *Jf&
r

MOUVEMENT DES NAVIRES
Amérique du Nord pour New-York le

12/11, via le Havre.
Australie pour Port Sald, Colombo,

Nouilles à I alsacienne

Peur changer, essayez cette recette

(pour 4 personnes)

Cuisez à l'eau salée 250 grammes de nouilles Lustucru. Avant
la cuisson complète de ces nouilles, retirez-en une petite quantité
que vous épongerez bien. Egouttez les nouilles, épongez-les, mettez-
les dans un sautoir où vous aurez fait chauffer quatre cuillerées de
beurre, assaisonnez de sel, poivre et pointe de muscade; mélangez
bien. Dressez les nouilles dans une timbale ou dans un plat creux.
Au dernier moment, versez dessus le restant des nouilles que vous
aurez fait vivement rissoler au beurre, dans une poêle (ces dernières
nouilles doivent être un peu croustillantes). Cette recette est facile.

Soyez exigeant
Exigez bien les Pâtes Lustucru pour préparer cette recette. Nous

garantissonsformellement que des dizainesde milliers d'oeufs frais,
mirés, choisis de véritables oeufs en coque sont utilisés chaque
jour pour préparer ces pâtes de luxe. Même en payant plus cher,
vous ne pouvez trouverni plus fin, ni plus savoureux,ni plus nutritif.

Les pâtes aux oeufs frais

BULLETIN COMMERCIAL
COURS OFFICIELS DE LA COMMISSION DES COURS

Amenés

Taureaux. 20Veaux 1.955 18* U.IH
Moutons.. S20Porcs. i.i62l I v. |i. 1462. 176 1.170 220
Cours officiels 3. gual. officieux extra

K"W «r

Bœuf* !.ai.«0 to.8û(. ».go îa.io 728Vaches. U.60i 7.32
Taureaux. j).4O 11.20 8.72Veaux. U.90 tt.20
Moutons.. 13.60 20.00Porcs. il.42 7.n ( tO.g6 7. GO

Porcs (poids vif). Première qualité,
7 30; deuxième qualité, 7 00; troisième qua-
lité. 5 00.

On cote approximativement les 50 kilos:
Boeufs. Choix, 560 à 590; première qua-

lité, 530 à 570; entre-deux, 480 Il 540; four-
nitures, 470 à 500.

Génisses. Choix. 560 à 610; ordinaires,
490 Il 520.

Vaches. Bonnes, à ordinaires,
430 Il 490; 'médiocres, 380 à 420; viande Il
saucisson. 300 à 360.

Taureaux. Extra, 480 à 530: ordinaires,
430 à 490.

Veaux. Brie, Beauce, Gâtinais, 700
à 770; manceaux, 680 ù 740; service. 670

Agneaux. Extra. 930 Il 1.000; ordinaires.
870 à 910.

Mouton8; Choix, Il 920riiàrainqWea,
730 à africains arrivants. 710 à 750:
de réserve, 150 à

Brebis. Bonnes, 690 Il 730; vieiltea,
490 à

Pores (le kilo vif). Extra, 7 50 à 7 60;

maigres, 7 20 à 7 50; gras, 7 à 7 30: Midi,
7 20 à 7 50; Ouest, 7 20 à 7 50; fonds de
parquets, 5 70 à 6 30; coches, 5 à 5 70.

COTONS. Le Havre, 10 novembre.
Ouverture novembre, 369 décembre, 368
janvier. 371 février, 374 mars, 375
avril, 376 mai, 380 juin, 381 juillet.
884 août, 385 septembre, 388 octo»
bre, 390.

CAFES. Le Havre, 10 novembre.
Ouverture novembre, 255 50 décembre,
238 janvier, 233 février, mars,
207 avril, 207 25 mai, 198 juin,
197 50 juillet, 192 50 août, 190 sep-
tembre. 186 50.

SUCRES. Tendance faible. Out«.
ture courant. 201 50 à 202 P; décembre,
202 50 à 203 P; janvier, 204 P; 3 de jan-
vier, 205 50 206 P; 3 de février. 206 50
à 207 P. Clôture: courant, 200 à 200 50 P;
décembre, 202 P; janvier, 203 à 203 50 3 de
janvier, 204 à 204 50 P; 3 de février, 205 à
205 50 P. Cote officielle 200 à 2pL

BLES. Courant, 169 à 169 50 P; décem-

bre, 171 à 171 25 P; 4 de novembre.
171 25 P janvier-février, 172 75 P; 4 de
janvier, 174 25 P. Cote officielle en blé dis-
ponible 166 à 168.

AVOINES. Courant. 70 25 70 75 Yl
décembre. 72 50 P; 4 de novembre, 73 4
73 75; janvier-février, 75 75 à 75 50 P; 4 de
janvier, 77 50 P.

FARINES. Incotées.
ALCOOLS. Courant. 1.440 a 3 de

novembre, 1.450 N; décembre, 1.460 P; 3 de
décembre, 1.475 à 1.500; 3 de janvier, 1.485
à 1.500; 3 de février, à

MAUX DE DENTS
rage de'

radicale et .i.HmIUvv par le baume, ni.
NERFMIRICA,av. ciment dentairep'obtu-
rattun et coustfrvatloii des dents cariées.Mjais Baume Tua-NerfMlrlga

1 Il fr. TB t1" Pharmacies Knv. M cent. Il fr. 75 adr-
au Docteur GIRAL D. Ph s. r. Dolet. LYON-OULLINS

Sivouséprouveides Magnésie Bismurée dans un
douleurs d'estomac,quel- peu d'eau après les repas ou

que temps après vos repas, lorsque la douleur se fait
il est presque certain que sentir. La Magnésie Bismurée
voussouffrezd'hyperchlorhy- neutralise presque instanta-
drie ou sécrétion d'un suc nément l'excès d'acidité, cal-
gastrique trop acide. Cet excès me la muqueuse irritée et
d'acidité provoque la fermen- prévient les brûlures, les §

tation des aliments qui res- crampes, les aigreurs,les dou-
• tent comme du plomb dans leurs et tous les malaises

l'estomac et occasionne des survenant d'une abondance
douleurs excessivement sévé- d'acidité. La Magnésie Bis-
res. Un soulagement rapide murée, qui est Inoffensive et
peut être obtenu en prenant facile à prendre, se trouve
une demi-cuillerée à café de dans toutes les pharmacies. s

Pour augmenter vos Revenus
les toucher partout ou vous Irez

Assurer la quiétude de votre vieillesse
et combattre la vie chère

Soueorivez desTZœJSFiœS
aux taux très avantageuxdes derniers tarifs autorlsés

CD ASSURANCES GENERALES
Entreprise privée assujettie au Contrôle de l'Etat. La plus ancienne des Compagnies Françaises. SIÈGE Social 87, rue de Richelieu, PARIS
Fondée en i819, elle a, depuis lors, assuréphtsdeS milliards 238 millionade capitaux et cowstituéptus de 1.93 millions de ReniesViar/èresBureaux auxiliairesDE PARIS: 24,rue Clichy i. Louvrevue de Rome (Europe S9-«6)–122. rue La Foutaine (iuleuil 05-83)rue Le Boêtle l/Clysées 18-15 et 5O-O7, 111. boulevard Hranmarahalii(Archives O5-7* Pt 3R-29)

Rente servie pour une somme de 1O.OOO fr.
à6oans 953 fr. à 75 ans 1.638 fr.
à 65 ans -|J2Ofr. à 80 ans. -1.87Ofr.
à ans. 1.3«1 fr. à 85 ans. 2.075 fr.

En plus de 3.3OO rentiers ont accordé leur confiance
â ta Compagnie d'Assurances Générales sur la Vie et y ont
constitué francs de rentes.

'COURRIER des nr q p
Mardi 11 novembre.

Costes et Bellonte se sont rendus hier à
la station des P. T. T. Ils ont été reçus
par M. Quesnot, conseiller d'Etat, direc-
teur de la radiophonie au ministère des
P. T. T., qui représentait M. Mallarmé.

Après avoir signé sur le Livre d'or et
bu une coupe de Champagne, les deux
aviateurs ont relaté les péripéties de leur
magnifique randonnée.

Prenant le premier la parole, Bellonte
a expliqué de quelle façon il était resté
en liaison par T. S. F. avec les paquebots
et, notamment, avec le Rochambeau, et Il
a déclaré que ce moyen de liaison était
Indispensable pour l'accomplissement des
grands raids.

Quant à Costes, il a fait l'historique du
raid lui-même, depuis sa préparation jus-
qu'à l'arrivée triomphale du Point-d'inter-
rogation à New-York.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.

c POSTE PARISIEN m.)
9 heures, émission de photographies d'ac-

tualité.
20 h. 4b. disques, causerie et informations.
;oU. Heures, concert avec le concours de

Mm Oermaine Cornoy, de l'Upéra-Comique,
dans: Aurore (taure); Noël des enfants
qui n'ont plus de maison (Claude Debussy);
de Mlle Lecouvreur, de l'Opéra-Comique..
dans: L'Attaque du moulin, air de la
guerre (Hruneau) Les Troyens, air de
Dtdon (Berlioz); et de M. Baldous, de
l'Opéra-Comique, dans: Lea deux Grena-
dtors (Schumann); Patrie, air de Rysoor
(Paladilhe).

Andromaqae an tombeau d'Hector (Ber-
lioz) rrelnde et Lied de « L'Attaque dn

moulin » (Bruneau); Ballet de a Patrie »
deuxième partie (Paladilhe); Scènes alsa-
ciennes (Massenet). sous la direction de
M. Théodore Mathieu; Suite internationale
(Tschaïkowsky) Lés Mendiants de la glolre
(Honegger); Marche militaire de « La Suite
algérienne (Saint-Saëns).

RADIO-PARIS (L724 m. 1). 8 h. 30,
leçon journalière de culture physique sous
la direction du docteur Diffre.

12 h. 30, musique enregistrée c pour la
commémoration de l'armistice » te Chant
du départ (Méhul) marches et refrains
de l'armée française Premier Air de la
Marche française, Marche des mousquetab
res, Air des hautbois, Trompettes et tim-
bales, Marche des timbaliers, l'Étendard,
Marche de Marengo, ta Victoire est d nous,
le Ralliement, l'Appel la Charge, Ordon-
nance des tamboura et tifrea de la garde
impériale (arr. Parés) lea Deux Grena-
diers (Schumann) Fauat: Chœur des sol-
dats (Gounod) chansons populaires de
l'armée anglaise ïe Pas d'armes du Roi
Jean (Saint-Saëns) deux pages de l'an-
thologle des écrivains morts à la guerre
la Lettre (Troufleau) Invocation à la
liberté (G. Francont).

15 h. 45, musique enregistrée par des
artistes de music-hall Fortuné Mes pa-
rents sont venus me chercher, J'veux gar-der mon chayeau Fragson Purs comme
les anges, Je connais une blonde Merca-
dier Après la rupture, Quand les lilas
refleuriront Vilbert Pas la méme chose,
Oh Oh Antonio Bach Aroec Bidasse
Marie Dubas Mais qu'est-ce que j'ai f
Vorelll Valencia, Marquita Bach et La-
verne te Baptême des oiseaux Yvette
Guibert Pluie de roses. Etait-ce un rèvet
Betove T. 8. F.

18 h. 30, demi-heure de musique enregis-
trée Opérettes classiques et modernes
(films parlants): le Beau Gondolier séré-
nade (Borel-Clerc) la Veuve joyeuse
(Franz Lehar) Je n'ai qu'un amour, c'est
toi (Zeler) Moi, ce qu'il me faut (Jehan
Gourdon) Si j'étais roi (Adam) Petite
Fleur (Lucchesi) Chanson d'amour Ce
ne fut, hélas qu'un beau rêve (Franz
Schubert) Gillette de Narbonne D'abord

quel beau commencement Permettez-moi,
ma commère (Audran).

19 h., émission consacrée aux écrivains
combattants morts à la guerre.

20 Il.. le Tombeau sous l'drc de Triom-
phe (Paul Raynal) la journée sportive et
la chronique des Sept Christophe.

20 h. 45. les Mnrchands de gloire (Marcel
Pagnol et Paul Nivoix).

21 h. 30, Hymne aux morte (J. de la
Presle) la Chanson des épées (Rabaud)
Hymne d la France (Büsser) Symphonie
héroïque (Beethoven).

TOUR EIFFEL (1.445 m. 8). 18 h.,
relais de Strasbourg.

19 h. 35. hommage aux musiciens et
aux poètes morte pendant la guerre
Intermezzo des Goyescas, violoncelle et
oiano Danses csvaonoleft (Granaflos>
De Profundis (Jean-Marc Bernard); Pnère
dorus les tranchées (Sylvain Royé) Deux
Pièces pour piano (Kriégôr) En Espagne
(Joseph Boulnois) J'ai des rendez-vous
avec ta mort (Alan Soeger) Promenades
(Albéric Magnard) Heureux ceux qui sont
morta (Charles Péguy) Trio (Joseph
Boulnois) Marche héroique (Saint-Saëns).

PARIS P. T. T. (447 m.). 10 h., diffu-
sion du Requiem (Berlioz) exécuté à la
Madeleine, à Paris.

12 h. 30, Marche de San Lorenzo (Sylva);
Traum (Wagner) The british patrol
(Alsch) Solitude (Swensen) Mandoline
(tay) Hérodiade (Massenet) Stars and
stripes for ever (Sousa); Londonderry, air
(0. Connor) Carina (Sentis) Rapsodie
slave (Volpatti) Malaguena (Albeniz) le
Régiment qui passe (Ëilenberg).

13 h. 30. musique enregistrée.
17 h. 15. émission placée sous les aus-

pices de la Fédération nationale de radio-
diffusion.

18 h., relais de Strasbourg diffusion
du Requiem, de Mozart, donné au Conser-
vatoire municipal de musique.

19 h. 30, Radio-Journal de France.
20 h., cours d'anglais.
20 h. 30, Flymne aux morts (paroles de

Charles Péguy, musique de H. Février)
Mort d cheval au galop' (E. Rostand)
Offrande (Jouanneau) Aux morts pour la
patrie (J. Tiersot) Aux morts de la

Grande Guerre (R. Berton) les Vaillants
du tempa jadis (Tiersot) le Retour du
vainqueur, pièce en un acte en vers (René
Berton) les Fils sont plus grands que
Lea pères (Méhul) Hymne à la paix (René
Berton) Apothéose (H. Berlioz).

STRASBOURG P. T. T. (345 m. 2).
18 h., première émission (relayée par les
stations d'Etat); indicatif de la station
bourdon à son grave, battant de 5 secon-
des en 5 secondes pendant 15 minutes.

18 h. 15, Requiem, par les chœurs de
Saint-Guillaume et l'orchestre municipal
de Strasbourg 200 exécutants (Mozart).

RADIO-VITUS (313 m.). 20 h. 30, dis-
ques.

RADIO-TOULOUSE (386 m.). 13 h.,
jazz.

17 h., soll de violoncelle Rêverie (Schu-
man) Menuet (Daubé) Largette (Hœn-
dei) Allegro appassionnato (Haint-Saëna)
Sixième Sonate (Boccherini) Dédicace
(Saleski) ATfrr mer die Schusucht kennt
(Tschaïkowsky) Chanson de printemps
(Mendelssohn) mélodies Ariettes ou-
bliées Mandoline (Debussy) les Roses
d'lepahan (Fauré) t'lnvitatwn au voyage
(Duparc) le Cœur de ma mie (Dalcroz)
Bonsoir, Madame in lune (Marinier) A
Sorrente, un soir (Charly3) Sérénade (To-
selli).

18 h. 30, musique de danse.
18 iL cnansons espagnoles El ntno

Yudw (Luna Paso) Flor de Espana (Fer-
nandez des Viilas) Polo Malaguena (J.
Nin) 0 Senorita En la noche (Maduro)
Bianca (Gamera) dlontagnarde (J. Nin).

19 h. 45, guitare hawaïenne.
20 h.. musique militaire.
21 h., concert (opéra et opéra-comique)

.ET ÉTRANGÈRES

BRUXELLES (509 m.). 20 h. 10,
semaine de la Société des nations allocu-
tion par un ancien combattant.

20 h. 15. diffusion d'un concert donné &
Anvers par la Fédération nationale des
combattants d'Anvers.

22 h. 10, diffusion de la cérémonie orga-
Nsée par le comité du Last Post, à Ypres,i la porte de Ménin, à la mémoire dea col-

dats anglais morts à la guerre sonneries
du Last Post et du Réveil.

DAVENTRY 5 XX (1.554 m 4). 10 h. 30,
relais de Whitehall, avec les orchestres
des grenadiers écossais. Irlandais et tes
guards gaildts lamento "solennel (Wal-
fard Davies) Marche dea funérailles (Cho-
pin) chant nationale

18 h. 40, les bases de la musique Qua-
tuor8, par le quatuor international (Mozart).

20 h.. relais de l'AlberJ Hall.

21 h. 20, lit Memoriam 1914-191&
iJAVKNTRV5 GR m. 13 h..

orgue du Beaufort Cinéma Tipperafy
land (Baynes) Ballade (Adams); la Rose,
sélection d'airs anglais (Myddletpn); Pays
de l'Empire (Stodden) Pompés et cir-
constances (Elgar).

14 h., Trois Esquisses pastorales
(Mayerl) la Vierge des montagnes (Fra-
ser) te Chuchotement des fleurs (von
Blon) Deux Danses irlandaises (Finu-
cane) Mignon, sélection (A. Thomas) la
Barcarolle (Waldteufel) la Douce Maison
(Lacome).

18 h. 40. Merrte Engtand (German) Bé-
rénade espagnole (Lumley) Nocturne (A.
Woodait) l'Abeille (Schubert) Sélection
d'airs nationaux (arr. G. Peuleve) Bal
masqué (Fletcher) Avec les couleurs bri-
tanniques (von Blon).

20 h., ballet de Sylvia (Dolibes) Danse
arabe; Danse des mirlitons (Tschaïkowsky)
ballet d'Hérodiade (Massenet) Gioconda,
(Ponchielli) Guillaume Tell (Rossini).

LE GALA DE L'ARMISTICE A L'OPERA

Ce soir, d l'Opéra, pour terminer en
beauté la fête de l'A rmistice, l'Associa-
tion nationale des croix de guerre donne,
au profit de sa caiase de secours, un grand
gala soaca le haut patronage du Président
de la République, des ministres et des
maréchaux de France. Le programme, très
éc:ectique, comporte Samson et Dalila,
l'opéra de Saint-Saëns, interprété par
Mrne Lapeyrette, MM. Faniard, Duclos,
Narçon, Bordon, Guyard, Cambon le corps
de ballet de l'Opéra, avec Miles Yvonne
Franck et Elianskaïa la Flamme, de José
Germain et GMrinon, que jmieront Mme
Colonua Romano et M. de Rigoult, de la
Conaédie-Française; l'Hymne de Charles
Péguy et Femmes qui pleurez, mis en mu-
sique par fe maitre Henry Février, et chan-
tés par Mlle Mahieu, de l'Opéra; enfin,
pour terminer en apothéose, la Marseil-
laise, par M. Duclos et les choeurs de
l'Opéra. Il reste encore quelques places
à l'Opéra, dana les agences théâtrales et
les grands hôtels.

Tirages financiers
VILLE DE PARIS 4 1876

Sont remboursés par 100.000 fr., le
no 147.813 par 10.000 fr., le no 37.916 par6.000 fr.r le n- 28.458

CBEMT FONCIER
Communales 1920 5»%. Sont rembour-

sés; par 500.000 francs le n- par100.000 le n* 1.271.794; par 50.000 le
n- par le n par
5.000 les deux numéros 1.540.115 1.SW8.SW.

Foncières 5 t 1917. Sont remboursés:
par 250.000 francs le no 624.S97; par 50.000
le n- 1.850.996; par le n- par
5.000 les deux numéros 893.525 1.281.132

Le Crédit Foncier publie la liste complète
de ses tirages et des lots restant 'il rem-bourser, dans son BULLETIN OFFIGTJSb
tri-mensuel qul donne tous les numéros
tortis aux 107 tirages annuels comportant
8.808 lots. dont 6 de un million, 3 de G00.000,
16 de 250-000, 10 de 200.000, 4 de 150.000,
87 de 1OO.OO0,etc.

Montant annuel des lots millions.
Prix de l'abonnement 4 francs par an*

UNE FORTUNE RETROUVEE
dans un Bon l'aiiama à lot* que M. Lasiu«r,de
St-Symphorient posséiiattrlepuis f ans et diMrit
il avait toujours négligé de vérifier les tirage».

Grâce à la llevue des Tirage» et à ton servi«
epécial de vérification». M. trouer rerooTr*
SÛO.000 franc».

Sachetque ton
National, Ville de Pans, Foncières Commu-
nales, Panama, etc. remboursables un pair •
avec lots n'ont pas encore été réclamées.

La He»uf des Tirages perail 2 fais par Ut.
«ur. 16 et 32 pnges, pnhliant le liste det'lol» eau
r6claméa, les tirages en eoura. Abonnement
annuel M lr« nvpr droit tnlini è la «^rinmllat)
da vu. titres.

Knvovc/ Il franc*, m Sentes de» 11i»j;«»)



PEIIÏÏSJIJKSCUSSÉES

Mos petites annonces classées
paraissent régulièrement tous les jours
Elles Bout reçues de 8 h. 30 & 18 heure*

TARIFS «.-
On. ll«n. comporte 57S.00D
30 lettm nettet environ, mmuliirts eumplaim «nmslairo

rata» postal <f 647.62 di™,rjl";

Tout« rabriqaet » S! »

six Insertions consécutives de mime lon-
gueur (3 éditions combinées) par ligne

et par insertion, 24 francs.
Les ordres nous parvenant par courrier
doivent être accompagnés du montant
correspondant TéL Provence

DEMANDES DB BEJBSSEKTAHTS
EVÔ5I, Morteau, dem. rep. eycl., m. à coud.
meubl., cuis., carillons, etc. compt. et créd.

FORAINS, Coùpopa soieries, velours, dent.,
rubans, tissus, soldés au kilo. Occas. hors
ligne. MIARD. 10, rue Constantine, Lyon.
ÎRîÀ^i CtiausseE, ;Chandal!s, pull, lainages.

Demand. catalogue illustré d'hiver.
Centralisation du Bas. 47, r. Cléry, Paris.

TRANSPOSTS-DEM–HAC}–B£_NTS
De~p722 fr. le km. Collet, 42, r. Molière, Ivry

RECHERCHES
GUILLAUME, ex-insp. sûreté. Renseig.

Enquête av. mariage. Surveil. Recherch.
58 bis. Chaussée-d'Antin. Trinité 14-02.

FONDS DE COMMERCE& INDUSTRIES

DIVERS
A vend, à Paris, imp. fonds Entrep. peint.,

Décorât., Pap. Peint., facil. paiement.
Caisse Gérance, 10, rue Louvois, Parls.

ALIMENTATIOIJ-CAPE3-VIÎIS

JE PROUVE T4S7OOÏ FR. NET
à placer

d. b. pet. Café-Restaurant, à céd. d. gde v.Aisne, cause fatigue suite de guerre. Bail
13 a., pet. loy. B. client. On traite av. 40.000
cpt. Pres, Of. Poisson. 24, bd Poissonnière.

CAPITAUX

21, rue Anber, PARIS. Fondée en 1873.Prêts ou apports d'argent sous tout. formesà Commerçants, Industriels, Agriculteurs.
Affaires réaliséesdepuis 1927: 36 MILLIONS
ONCTION:1':GKMT.S, adressa, confianceF à v. anc. cotlég. EXPERT, 15, bd Stras-
bourg. DISCRETION absol., toutes facil.

A TITRE DE RÉCLAME

Au prix de la

i nous livrons une Montrepour
Soignée, garantie 5 années

a :noai contre remboursement. Écrire

Etab" P. A. VICTOR, ma tntlat. PARIS

lllll exquis la b, 205 lit. fco port. fût.rég. 3 écho 2 fr. Vve Marie Roux,
1 1 II propr., 7 ter, St-Luc, p. Nîmes. UllU

Un-Deux- Trois!
Les Vilains Duvetsont Disparu!

C'est aussi simple que cela pas de rasoir pas d'irritation
pas d'odeur désagréable pas d'ennuis pas de repousse drue.

Vyzo se trouve dans toutes les bonnes maisons au prix de 5 fr. 50 et 7 fr. 50
le tube (.grand modèle). Un tube d'essai sera envoyé contre 1 fr. 50, adressésà la
PharmacieNormale (Départ 77 X rue Drouot Paris.

A tA «m NEME
-DES ESSARTS-LE-ROI
SUHMS TERRAINS

H »ln, site charmant, viabilité com-
plète. Moyens de communications

parfaits.
PRIX w \vi \i,n

CRABES FACILITES
de paiement

Vdr les samedis après-midi, dim. et
fêtes M. BLAN, gare des Essarts.

Essarts-le-Roi 9 k 12 h. 21,
14 h.. 17 h. 36.

l|In|comp.,séch. aiï.M«'<!a_li,"«K^t I
Paris, Hêmery, iœpr.-eér., 18, r. d'Engbien,

LEVADÉ, Cr^-DENTISTE
CRÉDITi54,^&lài^i
Dentier incassable 250 fr. Sur Or 400 Ir.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse
Extractiona sans douleur comprises
RETOUR D'ACE
REMÈDE NOUVEAU. Les accidents ea tes
suites du retour d'âge provlenneni de ''insuf-
I flsance secrétrice des glandes endocrines
thyroïdes, surrénales hypophyses, follicuieslymphatiques, etc. Les HORMONES
OUPEYROUXer remédientà ces insuffisances
atténuent les malaises du retour d'âge, erabrègent la durée, en préviennentles accidents,
empêchent fe vieillissementprématuré et régti'
brisent la tension artérielle toujours excessiveà
cette époque critique. le Docteur Dupeyroux,
5, Square de Messine.b, Paris, er envoie gratiset franco, sur demande,ur flacor; pour 5 joursd'essai; Leur efficacité est telle qu'on encontinuera l'usage après cette expérience.

AUTOPLASME VAILLANT

Cataplasme sinapisé instantané

RHUMES TOUX BRONCHITES DOULEURS POINTS DE COTE

La pochette 1 fr. 75 La boîte métallique dé 6 10 francs

Notice détaillée envoyée tranco sur demande

Maison FRÈRE, 19, rue Jacob, 19 PARIS

IH régie
Les 220 F.chant.gratis. _|

Nos lecteurs peuvent se procurer
des relieurs cartonnés pouvant

contenir 26 numéros du
MIROiR DU MONDE

avec titre au dos en lettres dorée*
au prix de 18 francs pièce en
n'adressant à tous les marchands
qui vendent cette publication ou

aux bibliothèques des gares

En vente partout »
L'ALMANACH ILLUSTRÉ

L'AGRICULTURE NOUVELLE

pour 1931
Achetez-lesans tarder, car son
tirage est strictement limité

INSTRUCTIF ET ATTRAYANT

Il est le guide rural par excellence

256 pages de texte 294 illustrations
Prix 4 hanca

(franco-poste recommande, 5 francs)

Administration
18. rue <TEnghien. PAR1S-10'

IIIHIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIII

Nous prévenons nos ahimnes que lovte
demande de changement d'adrettse dent être
accompagnée de la dernière bande du jour-
nal et de 1 franc pour frais de réimpression
d3 nouvelles bandes.

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT

fi sera procédé, les Vi et novembre
1S30, au magâoin du service commercial des
chemins de fer de l'Etat. 151, rue Cardinet,
à Paris XVII', à une vente aux enchères
publiques volontaire, judiciaire et en détail,
des marchandises dont le détail suit:

Le 12 novembre, à 9 heures: vins et
spiritueux en fûts, caisses et bonbonnes;
6 paniers de citronnade. emballages vides
divers; un châssis de camionnette (usagé),
un lot de 80 chaises de cuisine paillées, un
lit et une armoire démontés; un générateur
pour soudure autogène marque c Excei-
sior »; nombreux lots de ressorts de voi-
ture, essieux, quincaillerie, serrurerie,
clouterie, boulonnerie. ferraille, tôle, tubes
à gaz comprimé, pièces d'auto, bascules;
métaux spéciaux, cuivre, bronze, plomb,
zinc, aluminium.

Piquet de clôture en fer à 'I', accessoires
de voies Decauville, fers et aciers de tous
profils; tubes en fer, acier et cuivre, tubes
Bergmann.

Une toilette (marbre brisé), 10 distri-
buteurs électriques de tickets système
« Abel un bureau chêne à fermeture
automatique, un bureau chêne a coulisse,
2 fauteuils, une banquette avec 3 coussins,
une armoire-comptoir, un coffre-banquette
3 tables de machine à écrire, un comptoir
de buffet en fer à cheval, dessus marbre
(usagé, marbre cassé).

Grillage, paille de fer, fils de fer divers,
feuillards, un câble en acier 70 kilos, roues
et accessoires d'auto, pièces accessoires de
chauffage, chalnes, pièces de machines
diverses.

Trois caisses de fontaines lumineuses,
une pièce de toile, vieux meubles, effets,
linge et vaisselle, 2 caisses de garde-boue.
accessoires de T. S. F.. 2 sacs de café vert.

Le 13 novembre à 9 heures: balais,
meubles divers, ustensiles de ménage,
jouets, articles de bazar, paniers divers,
5 fauteuils, chaises de toutes sortes, acces-
soires d'électricité, chaussons, chaussures,
sabots, semelles de- -galoche, herboristerie,
bouchons divers.

Outillage, quincaillerie, clouterie, pneus
d'auto neufs et usagés, accessoires de vélo,
tubes en caoutchouc. caoutchouc pour Inté-
rieur d'auto, toiles cirées, etc.

Les marchandisesne seront visibles qu'au
moment de la vente. L'administration des
chemins de fer de l'Etat décline toute res-
ponsabilité au sujet de la conservation des
marchandises, à partir de l'adjudication et,
d défaut d'enlèvement dans les quarante-
huit heures qui suivront la fin de la vente,
il sera perçu un droit de magasinage au
taux du tarif en vigueur sur le réseau.

CHEMIN DE FER DE PARIS
A ORLEANS

VISITEZ LE TRAIN-EXPOSITION
DES APPLICATIONS DE L'ELECTRICITE
A la Maison

A la Terme
A l'Atelier

en gare de Paris-Austerlitz. le samedi
15 novembre 1930, de 16 heures à 20 heures
(entrée, 75, rue Sauvage).

APRÈS 15 ANS chaque titre non remboursé aux tirages donne droit
10 à une valeur de RACHAT garantie supérieure aux versements effectués (maximum légal)
20 à une part de BÉNÉFICES proportionnelle cette valeur garantie.

Pour recevoir gratis et franco un titre de
Envoyez 25.000!r 50.000fr 1OO.OOOfr250.000fr

le 1er mois 137 tr. 50 275 Ir. 550 Ir. 1.375 fr.

les mois suives. 50 fr. 100 fr. 200 fp. 500 fr.

Le anpplé– lent du 1" mois eut dft au timbre fiscal (seul impôt frappant les titres)

de tirages et renseignements à la (Chèques postaux Lille 342)

PROCHAIN TIRAGE LE 28 NOVEMBRE 1930
Les résultats seront publiés dansle petit Parisien dn 30 novembre 1930.




